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lus ET NOS VOISINS
Vigilant* \

J El
C’est «le nos frèios îles 

|utrioti*|lir ) Etats U ni» que uou < vicut 
uujo ird'bul la lumière.

Apprécions un peu,afin d’en tenir 
compte. Ih gr.»ve bçon qu’ils nous 
donnent en c«* uiouient.

Chez eux comme ici, l’iotransi- 
g.»Hüce de certams élémeuts ne p»r- 
doiin» pas aux usages et au parler 
français. Li langue fratiçiise, les 
coutumes Canadiennes, parfois aussi 
li foi ci . non seulement ser 
veut de cible a île véiitibles orguii 
h i tous île tireurs, ma is piovoj tient 
à certains moments des expo «ion s 
plus retentissantes.

D.»pu h quelqu »s mois la cr se 
s’est accentuée, dans le dom due so 
oial et aussi, ce qui est d'autant plus 
pénible, dans le dom due religieux.

Mais Dieu aide au courage, et ces 
tristes menées out abouti à uu boa 
r&u'tat.

Il existe là bas des sieaoe'a lions 
dites de bi« ufaisance, lout le but 
caché est de causer aux citlioliqu»* 
et aux Uaundieus le plus de mal pos­
sible.

Agissant avec un accord évident, 
plusieurs coors de la société des Fj 
rentiers d’Amérique, après avoir eu 
glué beaucoup de uos compatriot s, 
avec de f»nx airs de liberté de cons­
cience et de langage, out statué 1« 
proscription du françiis dans ears 
loges. Prompte a été la riposte. 
Avec un ensemble très digne, et eu 
peu de temps, plusieurs groupes ca 
nadiens inféo lés à 1 Ordre des Fo 
restiers d’Amérique, ont résolu la 
séparation d’avec le corps principal 

C’était la meilleure répouse aux 
perfidies de leurs coufières améri­
cains.

Sans perdre une h*'are, nos com­
patriotes se sont reconstitués, à 
Springfield, sous le nom de Fores­
tiers Franco-Américains.

Puisse leur titre de Forestiers no 
plus sous entendre comme aupara­
vant le sacrifice de la langue mater- 
lie1 le et de l’intégrité de la foi !

Un autre incident, dont, la presse 
natiouale retentit eucore, c’est la dé­
cision hostile,pi ise par Mgr O’Con­
nell, à l’endroit des Canadiens fran 
y ds de la paroisse de Waterville. 
Là encore, nos fières out sagement 
agi : sans soulever île vaines cla­
meurs, ils ont bouinis leur cas au re 
présentant de Rome, et justice leur 
a été immédiatement reudue.

Nous ue pouvons sans fierté assis­
ter à de pareils actes de vitalité na­
tionale. Cette vivacité de sentiment 
doit nous consoler uu peu des trahi 
sous dont les nôtres se rendent «ou- 
pables dans des circonstances analo 
gués, par exemple dans le règlement 
de la question scolaire des provin­
ces d’Alberta et de Saskatchewan, 
q ue la mesquinerie de la plupart de 
nos députés Canadiens a reirlu ex 
tiémement défavorable.

Nous eussions aimé les voir agir 
avec le désintéressement et la con 
viction patriotique qui inspire cor 
t'ins mouvements des Canadiens qui 
vivent au delà de la ligue quarante- 
cinquième.

***
III l DOS) Les Etats Uuis qui,—soit 
voisins J dit sais aigreur — s’occu­
pent beaucoup de nous, permettront- 
ils que nous uous occupions d’eux 
un tantinet f ,

Il semble que notre grande voisine 
ne doit pas voir sans inquiétude le 
mouvement migratoire qui se dirige 
vers ses limites.

Quaud ses journaux parlent de 
nous, ils nous regardent comnn un 
piys désemparé à cause de sa nom 
brous© et variéç agglomération d’in­
dividus.

Loin de nous l’intention de nier 
les risques qne le Doiniuiou court 
avtc de paroi s sujets. Mils il fuit 
avouer que nous ne sommes pas la 
seule coujrée atteinte de ce fié «u daus 
l’Amérique du Nord. A nos yeux, 
le mal, dans la république de Wash­
ington,est parvenu à l’état aigu.

Quelques chiffres, produits par 
les intéressés eax mômes, démontre­
ront la justesse do nos craintes.

Récemmeut, un journal de Lon­
dres apprenait à ses lecteurs que,

l’au demie», 812,870 iudividus ont 
cherché ref ge aux Etats-Unis. Or, 
parmi c*4H deux mille personnes qui 
sont veuilles, ch tque jour do l’année 
19 4, accroltie la population de la 
grande république, on compte les 
plus tristes sujets de l’Europe et de 
l'Asie: hor les d’iguorauts, de vi­
cieux, dec Lu unis do iout *s lis va­
riétés. ,

Est ce qu c»s é éments dégradés 
ne const il lient pas uiih m tiare ter­
rible po ir uu p y* !

Au Cauu la, la natalité oppose, 
jusqu’à tiil certain degré, une «ligue 
à l'envahissement extérieur. Il n en 
est m i heureusement pis ainsi pour 
F Américain ; chez lui, nulle protco- 
t.ün de ce »olé et sa co essaie r:rhe*- 
se ne saurait lui pruOuiGi ce moyeu. 
Ainsi, d.»ns (\ dos plus gros b'ocs de 
N W-Y » k. où IGÔ f«»m;îles aniéri- 
cmies in1 ite t —nue vraie vil c! — 
o.i ue compte pie 21 e.ifants,ar-sure t 
ou ; par «outre, d ms 3 édifiées qui 
st»»v«*nl (L* gîte aux innnigr *nts dims 
uu quartier pauvre, 104 families se 
ré p .i tissent une pi« g -n Hure de 350 
eaf nts.

Quelle ineii>çaut‘ différence ! '
L-s voilà les bases du prcli ôine 

qui prendra sa so utiou avant uu 
d« mi siècle peut-être.

Il sera iut'-ressaut alors de voir t\ 
le génie américain, génie mercantile 
par excellence, avec ses Rock* feller, 
ses Astor, ses Gould, ses Vanderbilt, 
ses Morgau, ses trusts tyranuiques 
et ses compagnies d’assurances traus 
formées eu cavernes de voleurs, op­
posera uno résistance eilicieo aux 
passions des nouveaux veuus.

Alois ou assistera à un captivant 
spectacle, dans ce pwyi où les théo 
ries les plus h»rdies, gtâ'*e à cette 
lib rté taut vautéc, ont libre cours, 
et l’on sauradaqaelle des d-Mix pais- 
sauces aura le debSUS : de la cupidité 
méprisante des i lobes ou de la veu- 
geance haineuso des iu iigeuts, que 
la famine aura rendus insatiables à 
leur tour.

N’y a t-il pas pour nos voisins, 
dsiUH cette situation, mat ère à de 
sérieuses réil ixiou-î T Qui peut dire 
quo cette lui te titiuei-qoe ue se ter­
minera pas par l’tUbudr* ment de la 
république e Ile-même T

Il n’y a rien do mieux
De tous les remèdes contre les rhumes 

la toux, la grippe et la bronchite, il n’y a 
pas uu beul qui ail accompli autant de 
guérisons que le B AU MK UllUM AL. 
De là so:, immense popularité.

ECHOS
Quelques-uns,—ils sont heureuse­

ment rares—refusent de prendre au 
sérieux les disp initions vicieuses 
des jeunes gens dont la correction­
nelle s’occupait cos jours passés ; 
pour eux le fait de dévoiler les geus 
en pleine rue ou de vider les maga­
sins, la nuit, contitue des fredaines.

Nous eu savons parmi ces rieurs 
qui ch ingéraient vite d’opiniou si les 
firceurs allaient quelque nuit opé­
rer le pillage de leurs propres ti­
roirs.

Quand on devient l’objet de la 
f iice, ou rit jaune.

> ,***
La typographie couspire avec les 

tribunaux pour atténuer la punition 
dre délits : ainsi, ou * uous faLait 
dire, au cours de notre av.iut deruier 
numéro, que la loi autorise une péna 
fi té do quatre aus pour vol sur la 
perbonne ; c’est plutôt quatoize ans 
qu’il f ut lire. Avouons que la dif­
férence eàf notable.

é
L’é« bovin Fortier, pésident du 

comité des Parcs, a dû éprouver un 
vif sentiment d’orgueil eu lisant 
dans la Patrie do la semaine dernière 
qu’il avait obtenu une allocation de 
$7.000.00 pour améliorer le parc 
Dessau lies.

Si, apiôs cette foudroyante résla 
me que lui fait notro graud coufrèie 
montréalais, M. Foriier u’est pas 
réélu, c’est qu’il a du guiguon !

LE MONUMENT LAVAL
Le 3 juillet 1908 aura lieu l'érec­

tion du monument de Mgr de Laval- 
Montmorency, premier évêque du 
C.nadu. Des souscriptions géué- 
reuses feront de ce mouument uu 
des plus beaux souvenirs «le uotre 
gloiieux pissé.

Voici à son sujet l’appréciation du

Bulletin de la Canadienne, de Paris :
En témoignage de gratitude pour 

son premier évêiu»*, Québec lui élè 
vera sur uu* de ses places, dans U 
ville haute, un monument, digne de 
lui et «ligne d’elle, dont Pexéoution 
a été confiée à un grand artiste cana- 
d’cu-français, Pli lipp* Hébert.

Ce choix est de tous pointa »xoeL 
lent. 11 fallait pour eutreprendre 
un s» g'orlenx monument, uu ar*i-te 
dont le t*-* Inique fût sûre, qui po* 
*é«fûi la science des ni 1 ras de la 
btatiia;re, qui fût ase z ’‘class qne,” 
«lans le sens é evé du mot, pouf 
qu’on n’*nf tv>s à redouter de sa 
par» n*iMlqu* “auiérlcanism qu-l 
qiiu a-. Iiu.c choquant^ *1huh une 
œuvre qui doit rester, qui a'admet 
point «le concession à la mode et qui 
doit s’assurer les suffrages «le géné­
rations diverses dans leur g«»ût. Il 
fallait d’autre part que cet artiste 
fût un patriote convaincu, en uiôin» 
temps qti’uu croyant pour que la 
sincérité «le sou inspiration dounfit 
au bronze du caractère, «le l’û«ue »*t 
de la vie. Or, Philippe Hébert rem­
plissait toutes les conditions requi­
ses. Il est uu artiste de h tu te cous 
ci «Mi ce ; il sait ils sou art tout ce 
«|u’on peut en apprendre ; il est en 
outre uu ardent patriote «-t uu chré­
tien convaincu : le monument Mont­
morency-Laval est en bnune mains.

Par scrupule d’artist*4, M. Hébert, 
est venu à Paris, non pas seulement 
préparer l’exécution «lu groupe de 
bronze, mais mettre la dernière maiu 
à la uiaijuette elle même, daus le 
voisiuage et pour aiusi dite au con­
tact des chefs-d’œuvre que Paris 
recèle. C’est dans son atelier de la 
rue La Rochefoucauld que nous 
avons pu voir la maquette qui est 
l’ébauche «lu monument futur.

Un socle éuoriue et altier, g ûce 
auquel le regard et le geste du pré­
lat dominent les maisons du la ville 
haute et s’étendent sur le fleuve im­
mense ; sur le soubassement “Une 
Gloire” offre l’hommage de couron­
nes et de palmes ; au secoud plan, 
la façade de Notre-Dame des Vic­
toires, l’église fameuse de Québec ; 
devant elle, la Religtou fait accueil 
aux chrétiens du Nouveau-Monde ; 
assis sur les marches de l’AitJtso,dans 
une pose familière, ‘‘uu Etudiant” 
canadieu écoute les enseignements 
de la traditiou et songe à U gran­
deur future de sa patrie^deboufc 
enfla sur les bas-côtés, “uu Indieu” 
accepte uoblement la civilisation 
uouveDo et s’incline devant une re­
ligion plus haute qne celle de ses 
pères.

Ainsi groupé*, los personnages 
se détachant sur le granit gn*û re 
et dénudé du socle ; la Gloire et 
l’Indien dressent leur silhouette sur 
le ciel bleu et sur la blaucheur de la 
neige, la première un peu trop clas­
sique peut-être, le secoud bien mus­
clé et bien vivant, très beau dans la 
simplicité du costume.

Tout an-dessu*, nimbé par la 
'minière «lu joar, le grand évêque 
•l’Occideut, mil ré et revêtu des or­
nements saceriïotaux, convie auprès 
de lui les fidèles de Nouvelle-France. 
Son geste est très simple et très 
grand.

Dans une première étude qu’il 
a bien voulu nous montrer, M. Hé 
bert avait modôlé une image de 
l’évêque graud seigneur, plus con­
forme peut être à l’histoire, tout 
vois*» du Fenelou de Nauteoil et du 
Richelieu de Philippe de Champai 
gué, uu évêque, très fier et très 
noble, tête uue et les épaules revê 
tues du surplis de dentelle ; mais 
celui là u’était pas le pasteur d’un 
peuple perdu dans le vastrf nouveau 
monde ; il u’avait pas la douceur 
accueillante qu’à le modèle définitif, 
et uous préférons de beaucoup la 
dernière figure de Mgr de Laval 
Montmorency.

L’œuvre de Philippe Hébert 
marquera daos l’histoire do Part 
américain. Elle est toute franç lise 
par sou aspiration, et si soq exécu- 
tiou, particulièrement laborieuse, 
est menée à bien, comme nous n’eu 
doutons pas, elle honorera à la fois 
l’école française et la jeune école ca­
nadienne et Soutiendra devant la 
postérité la réputatiou du bon sculp 
leur, Philippe Hébert.

Dimanche dernier M. Hébert a 
préseuté au comité de construction 
du Mouument Laval, une troisième 
maquette du moQument p ojeté. 
Celle-ci a été exécutée à Paris, sous 
les yeux, pour ainsi dire, d’émi­
nents artistes, et elle comporte plu­
sieurs heureuses modifications des 
projets antérieurs. La plus iuipor- 
taute est la substitution d’uu évê­
que portant crosse et mitre à l’évê- 
qu«», revê u de la oappa dw premiers 
projets.

“ L’évêqne rnitré, a écrit M. Fa- 
gel, le grand artiste de Paria, osl 
plus mouumental, d’impression ar­
chitecturale plus graude.” Cette 
maquette, a-t il «lit eucore, moutre 
un pasteur «Fûmes, au gaste simple, 
accueillant, rendu avec uu rare bou- 
fieur. Bref, d’après le maître, oette 
maquette est excellente.

Ce projet, appi ouvé p*r des artis­
tes de pareiPe valeur et qui se re­
commande d’ailleurs par son seul 
aspect, le comité l’a définitivement 
adopté. /

M. Hébert est retourné immédia­
tement à Montréal, pour sa mettre

*> » ~ir*.
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You a Bottle of Liquozone, and Give It to You to Try,

Wo mako few claim* of what Liquo- 
*one will do. And no tcitimoniaU aro 
published to show what it has done. We 
prefer that each sick one should lenni its 
power by a test. That is tho quickest 
wav to convince you.

So we offer to buy tho first bottle and 
give it to you to try. Compara it with 
common remedies; see how much more 
it does. Don’t cling to the old treat- 
meats blindly. The scores of diseases 
which are due to germs call for a germi­
cide. Please learn what Liquoxone can 
do.

What Liquozone Is.
The virtues of Liquozone are derived 

solely from ga**s. The formula is sent to 
each user. The process of making re-

3uires large apparatus, and from 8 to 14 
ays’ time. It is directed by chemists 

of the high«*st class. The obit^ct is to so 
fix and combine the gases as to carry into 
the system a powerful tonic-germicide.

Contact with Liquozone kills any form 
of disease germ, because germs are of 
vegetable origin. Yet to the body Liquo- 
sone is not only harmless, tut helpful 
in the extreme. That is its main dis­
tinction. Commoi) germicides are poison 
when taken internally. That is why 
medicine has bcen’so helpleMTn a germ 
disease. Liquozone is exhinciting, vi­
talizing. purifying; yet no dhoasc germ 
can exist in it.

We purchased the American rights to r ___r.
Liquozone after thousands of tests had ; jivVrs-uYif SlUDVI

been made with it. Its power had been I Also most forms of tb« following.
"raved, again and again, in tfie mmt dif- !

lilt germ diseases Then We offered U» ; Vrvur, lufUnmiUlon «>r caUrrh Itcpurw or
all

fic
Lkwr Troublan Woiuan’a DIm.

Iqootnita acta aa a vtlallMf, 
a<*c\>u>|»llatiliig rvmarkabla rwului.

50c. Bottlo Free.

supply tho first bottlo free in every di‘ | ""iVTÎÜÏiïi.'XbniiVï?ï,u * “lUck
scaso that required it. And over one ",M ° ‘ ” *no°
million dollars have be«*n spent to mi- 
nounco and fulfill this offer. .

Tho result is that 11,000.000 bottfa 
have been used, mostly in tho past two 
years. Today there nro countless cured 
ones, scattered everywhere, to tell what 
Liquozone has «lone.

nut so many others need it that this

If vou n«*<Hl Liquozone, ami have never 
tried it, please send us this* coupon. Wo 
wil* then mail you an order on a local 
druggist for a full-size bottle, and will 
pay the druggist ourselves for it. This 

_ . » », » ... » , . . is our free gift, made to convince you;
offer is published Nt ill. Iu late years, set- (0 let tho product itself show vou what 
once has traced scores of diseases to germ jt ean lin ]n j,w<iro to yourself, ph ase
attacks. OKI remedies do not apply to 
them. We wish to show those sick ones 
—at our cost—what Liquozone can do.

' Where It Applies.
These Are the diseases in which Liquo- 

eone has been most employed. Intlioe 
it has earned its widest reputation. In 
all of theso troubles wo supply tho first 
bottle free. And in aljf—-no matter how dif­
ficult—we offer each user a two months’ 
further test without the risk of a penny.

justi _
accept it today, for it places you under 
no obligations whatever.

Liquozone costs 50c. and $1.

▲ ultimaA iMcras - A turuilA llmm-liltlH 
llloml 1‘ulson 
Ilnwfl Truublrc 
Cough» CoUb 
rolMUIU|l|IOII 
Contngtou» L'lsrtu#»
Cancer Catarrh 
Dysentery DiarrheaPyspapMa DandnilT 

Krvsii—lu» 
lit

Ooltn^-Hout 
«lonorrbra Clli*«*t 
llaj Parer Influenza I .a Urlppu 
J^ucorruaa 
Zlnlnrln N.ur.lgla IMlea quluty 
Hlu<um»tl»iu 
Scrofula—e?phllla 
Klein lM«i>n.«t>a 
TulM‘rr«ilo»la 
Tumor* Ulcara 
Threat Troubles

CUT OUT THIS COUPON
PHI It out and mall It to Th. l.fquotous Com- 
|»auy,4M*46l Wabaab Av«., Cbloago.

My dl««*a*M la.....................................................................
I liarn usvrr irl*sl I.lquoaons, but If you will 

aupply m« a (*h- bottlo frvv l will isko it.

A CP 1 2 ÜIVM full addroa* wrllo plalûly.

Not*» that tbla oflor appllrs to nsw ua*>ra only.
Any phyahian or hoapltal not y«t ualug Llqu 

will b« gladly auppllsd fur a Uai.

an trstvnil «l’exécution «le sou œuvre. 
Nous noyons avec toute la presse 

canadienne française que les réjoui** 
saiiees qui auront lieu le 3 juillet 
1908 à l’occasion du troisième cente­
naire de la fondation de Québec par 
Samuel de Champlain, jointes aux 
démonstrations de cet été à Saint- 
Malo et n Honfleur, ue pourront «jue 
resserrer l**s liens qui iioisseiit le 
Canada à l’ancienne mère-patrie.

Er, nous serons d’autant plus à 
l’aise pour donner à cette fête frun- 
çiDe le plus vif éelat, qne nous 
aurons vu la France et l'Angleterre 
se tendre -sincèrement la main pour 
le progrès et la paix du mon«le.

Cette euîente cordiale, qui réuuit 
les deux grandes natious qui nous 
sout si chères, uous fait espérer que 
l’autagouisine malheureux qui a 
éloigné trop longtemps l’une de 
l’autre les deux fortes rac«»s qui ha­
bitent le pays, fera place désormais 
à l’union et à la coucorde, sans les­
quelles nous ne saurions espérer de­
venir un peuple heureux et fort. 
Appelés à vivre ensemble, l’élément 
français et l’élément anglais n’out 
qu'uue chose à faire : marcher la 
main dans la main, s’appuy- r l’uu 
sur l’autre. L«s frictions, les ma­
lentendus d’autrefois n’out p *s leur 
raison d’être. O’est par la bonne 
entente, de mutuels égards et de ré­
ciproques uffsetions, que nous réus­
sirons à assurer le respect des droits 
d» chique groupe iuiportaut do 
no*ru population.

Mgr Langevin
ET l'“ ”

(Extrait de la Vérité)
L'Avenir du Nord a publié daus 

sou numéro du 5 ootobre, sous le 
titre : F Intransigeance de Mgr Lan­
gevin, un article au.-sl inconveuant 
de forme qu’inexact de fond. En 
voici le début :

“ La Venté m^fc sous les yeux de 
ses lecteurs un extrait d’une récente 
circulaire adrt'Hsée à son clergé par 
Mgr Lungeviu, archevêque de Biiut 
Bouiface.

“ Cette page qui traite de la ques­
tion des écoles du Nord-Ouest, est 
impréguée do cet esprit d’iutransi 
geauce qui can ctérise presque toi 8 
Ds actes de Mgr Langeviu.

il Tout comme M. Bourassa, l’ai- 
chevôquo de Baint B miface • sr. uu 
théoricien admirable, mais un pruc- 
ticieu déplorable.

Chacun dans lourspère ces deux 
Canadiens-français éloquents mais 
trop idéalistes, ont l’allure «la deux 
mousquetaires de Louis XIII égarés 
dans le XXe siècle.

“ Lout vie se résume eu un ht au 
geste.

“ O’est slondide, mais c’est peu.”
L'Avenir du Nord Citait ensuite un P s accorder, 

extrait de la circulaire de l’émiu*ut 
prélat et ajoutuit :

“ Mgr Laogevin lui-même a cons­
taté uu jour, comme de ns la poli­
tique, il y a loiu de la coupe aux 
lèvres.
“Ce grand intransigeant q u ’• s t 

aujourd’hui l’archevêque de Saint^- 
Bmiftce et qu’admire la Véritét 
transigea j idis sur une question sem­
blable à celle qui fournit aujour­
d'hui à nos “iiréductibles” l’ocoa- 
siou de faire de beaux discours et 
d’écrire de superbes artioles.

“ Nous oioyons utile de rappeler 
encore une fois daus quelle circons­
tance Fardent archevêque de Biint- 
Boniface mit tellement d’eau daus 
son vin que même les catholiques 
u’auraient pu le boire saus dégoût.”

Et l’avenir du Nordt affirme en

teimes catégoriques que Mgr Lange- 
vin était prêt à accepter «*t, «L* fait, 
a accepté la pmpoHiûpn do com pro 
mis f.i te eu 189ü pat* MM. Smith,
D ekey et 1) sjardins, <v dont il 
donne un résumé — pass*ld» in^nt 
inexact «lu rest.*» ; c’est <•«* qu’il ap­
pelle mettre “teMemeut d’eau «lans 
hou vin que inêino les c.nholiipies 
n’auraient pu le boire sans dégoût.”

Or il «’existe pas un «Imminent, 
pas un«» l’gne, qui aut«»ris«» qui que 
ce soit à «lire ou A croire que Mgr 
Langevin ai» j un us accepté la pro­
position iSinith-Di k-y ; il est par­
faitement. connu, au contraire, «1»* 
tous ceux qui furent nu peu mi cou­
rant «1« cette crise, quo l’archevêque 
de Si Bouiface voyait, ces proposi 
lions d’un très mauvais œil.

Eu tout cas, ce point d'histoire 
sera dès maintenant, et à tout jamais 
rég é, car Mgr Lan go vin v i-u L «Fa 
dresser A VAve-i>rdu Xord la lettre 
suivante, qui ne laisse place à au­
cune équivoque :

A RO II R VÉCU É DH S.V1NT R ON f TAC H 
Bt-Bouifuce, le 13 octobre 19)5.

A Monsieur Jules E louard Prévost, 
direc'eur du journal l'Avenir du 
Nord.

Cher Monsieur,
Ou m’envoie le numéio du cinq 

octobre count ut (jeudi) «1«y votre 
journtl,et j'y lis avec éfonnem«*nt 
dans un article intitulé I/intranni 
geance de Mgr Langevin et sigué Jep 
uue assertion absolument fausse que 
je suis obligé de démentir.

Voici le pistage en «inostion dans 
l’artiole précité :

“ Or, voici que ces messieurs (Sir 
Donald Smith, MM. Alphonse Des- 
judins et A. K. Di'*k«»y) étaient 
prêts à accepter, au nom de la uiino 
r té catholique et d'accord avec l'ar­
chevêque de Saint Boniface% connue 
règlement définitif do la questioo.”

J oppose un démenti formel à la 
pat f ie de Vassettion qui tue concerne, 
•le n'ai jamais eu même un instant 
l'idée d'accepter tes propositions des 
trois honorables délégués du Gouverne­
ment d'Ottawa, en LS9l», au commen­
cement «lu cuôuie. Voici, «lu reste, 
ce que j’ai dit à Sir Donald Smith, 
uia'ntenaivt Lord Btratlieomi, qui est. 
venu me voir, dans mon pilais épis- 
eop *1, à St Bonif .ce :

“ Cher Monsieur, je connais très 
bien vos propositions concernant le 
règlement définitif de notre question 
d écoles et j'ai le regret de vous dire 
qu il m'est impossible de les accepter 
parce que cc serait un abandon des 
droits sacres dont je ne suis que le gar­
dien. Je ne me reconnais fou le pou­
voir de disposer ainsi des droits scolai­
res de la minorité cathodique.”

L’huuomblo Monsieur, avec sa 
courtoisie ordinaire, m’a répondu 
qu’il u’oserait pas insister «-t il s’est 
retiré en s’excusant «le m’avoir «le- 
mandé une chose «pie je ue pouvais

quil.fi *r «le beau geste toute réclama­
tion eu faveur «le la justice lor«- 
qn’elle n’est pas suiv e d'un résul­
tat immédiat et qu’elle «levient, par 
conséqu«*nt, inutile pour le moment, t

A ce compte là la protestation des 
Papes contre la spoliation d«»s Etats 
Pou li fi eaux en 1870, no serait qu’un 
beau geste parce qu’elle n’a eu jus- 
«ju'ioi aucun résultat t Beau geste 
aussi, j«» suppose, l’app-l «lu Divin 
Maîtrn sur la croix, alors qu’il ten­
dait les ni d ns vers un p«mplo qui 
criait contre lui et qui se moquait do 
’u T Beau geste encor»' le non possu— 
mus es apôîriM mis à mort, «juaud 
mêm *, pour la foi du Chiist t

M. Jep peut, insulter à son aise 
l'archevêque «le Saint. Ban face qui 
n’est qu’un hniuuœ mortal et im­
puissant, mais il u'empêchai a pas la 
cause de la minorité catholique dans 
l'Ouest caun«li«*u, d’être immortelle, 
«a ce qui lu tient en vie, mute grau le 
et sainte cause de la liberté religi­
euse et politique, c’est le non pos­
sum us «les apôtres qui aiment le Ca­
nada plus que leur vie et «jui siiueut 
Dieu plus que le Canada.

* Co sont les beaux gestes «le nos 
pères ne servaut qu’une idée, l’idée 
chiétienuc, et qu’un drapeau, celui 
«lu Christ et de lajpatiie, qui ont 
accompli l»B merveilles appelées par 
l’histoire G esta Dei per L rançon — Les 
faits et gestes de Dieu par los Francs.

Eu vous remerciaut à l’avauoe, 
M. le Directeur, de vouloir bien iu- 
séior cotte lettre dans votre journal 
je demeure votre compatriote tout 
dévoué,

(Signé) * j* Adélard, O. M. I., 
Archevêque de Saint Btniface.

Vo:là, cher monsieur, la vérité.
D'ailleurs, Lord Struthcoua (S.r 

DouhIiI Smith) est eucore plein «le 
vie, à Londres, et vous avez, près do 
vous, à Montréal, l’honorable Dos- 
jardius qui a procédé avec tant do 
délicatesse dans cette affure, veuii- 
liz donc les consulter et leur deiiiun- 
«1er si j’ai accepté leurs propositions.

Votre correspondant Jep a donc 
avancé une fausseté cl celle fausseté 
est doublée d’une calomnie, odieuse. 
Eu conséquence, j’alteinls do votre 
esprit de justice et «le votre gentil- 
hoüiinerie l'insertion demon démenti 
formel daus votre jourual afin «jue 
vos lecteurs, amis de la vérit*'», sa­
chent ce qu’il faut peusor de la dé­
claration mensongère du Sieur Jep.

Me permettrez-vous, monsieur le 
Directeur, «l’ajouter uu mot.

Est ce bieu l’idée de M. Jep de

MftlŒHPRUDENTES

La mère prudeuto ne donncraja- 
uisisà son enfant otn potion pour le 
sommeil, un retnè le calmant ou ua 
opiat quelconque sans l’ordre «l’un 
médecin compétent qui aura vu l’en­
fant. Tous Ioh remedes calmants et 
les potions pour dormir contiennent 
des poisons mortels et une «loae trop 
forte tu<‘r* uu enfant et ils ue font 
jamais «le bien, car ils ne font qu’en­
gourdir et ne guérissent pas. L’in- 
somiiln chez les bébés provient ordi- 
nairoiu«‘Ut «les tro ibles de la denti­
tion ou des léraugeineuts «le l'esto­
mac ou «les intestins, qni peuvent 
être rapidement guéris par les Ta­
blet to Baby’s Own. Lfts ’ mères do- 
vr neuf sernppelei que c’est pour les 
finis l’n nique renié le qui porte la 
garantie «prit n’entre pas une seule 
parcelle d opiat ou 'drogue délétère 
«Lins sa composition. Mme A. Scott, 
Ura«twardine, Man., dit : “ J’ai 
employé les Tablettes Babyi’ Owi 
0«>ntr«i la diarrhée, les trou nies de la 
dentition et la constipaijon et j’ai 
constaté «jue c’étiit exactement oe 
qu’il fillait pour donner la sauté aux 
enfants et la leur conserver.” El 
venta eh^z tous les_jihirm iciens ou 
par la poste à 25 ceuts en écrivant à 
la i)r Williams M niiciue Co , Brock* 
ville, Ont.

AGENTS DEM \NDÉ4.-“ La Pro- 
vulence ”,Cie «Fassurauce contre feu, 
«lingée par des hoiuiii«*s d’evpérieuce 
et re-uponsables, deiu Kl lo des agents 
pour la représenter daus tou.es les 
vil|«*n et à la campagne : I expérien­
ce n’est pas néce-«HHire—CorumiHsiou 
génér»-u**e—Tarif indépendaiil- Taux 
réduits—Smurités i iinon tes tables — 
Opère sous le contiôle du gouverne- 
meut.

B’adresser :
“ La Pkovidknob ”,

No. 705, rue dt Autoiue,
MüUtrôal%

5291

569162
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HISTOIRE 012

Saint-Denis = Richelieu
CHAPITRE XIV

Dernit-rcs années du curé Frichct, ses infirmités et 
scs aides. Les progrès accomplis sous son 

règne. Sa retraite et sa mort.
1764-1774.

|*iii7el
Si enfin il eût été encore <1 chout lors «le* dernières 

contradictions, elles n’nu raient pas existé.
C’est le 20 juillet 1708 que l’évêque signa Tarrai»- 

grment proposé au e.uré malade de Saint-Denis (•>). 
Avec deux ou trois cent piastres seulement de revenus 
par année, M. Frichct ne pouvait songer a tenir mai- 
sou longtemps, quoique le libre usage de son breaby- 
tere lui lût laissé.

Il lui en coûtait bien un pou de quitter la paroisse 
oïi il avait généreusement dépensé scs quatorze der­
nières années de labeur, mais la nécessité le forçait 
d’aller chercher ailleurs un refuge que Saint-Denis ne 
lui offrait plus.

Obligé de partir, il se sentit attiré vers Québec de 
préférence à toute autre place. IA, il avait grandi, 
étudié et reçu les ordrevs, 1;\ deiqouraicnt son évûquc 
et un nombreux clergé, il ne fallait pas tant d attraits 
pour l ent rainer do ce coté, (’’est a la fin «lp l’ete que, 
jetant un dernier regard sur Saint-Dcpis, il s en éloigna 
pour ne plus revenir.

A Québec, les religieuses de l’Ilopital-Oéneral, 
mm sa demande, lui avaient préparé une bonne cham­
bre. (Vest dans cette institution de charité qu il 
acheva son existence, partageant entre la souflrance et 
la prière les six années qui le séparaient du jour de sa 
récompense.

( Y ternie arriva pour lui le 17 août 1771 ( !)•■» Il 
n’était encore iigé a cotte date que de cinquante-huit 
ans, dont trontc-un passés dans le saeordtfc:*'.

Dès le lendemain, il était inhumé fort simplement 
nous le chœur de la chapelle de 1 hôpital, avec chant 
seulement d’un libéra ; le chanoine Kigauville officiait 
rt cinq piètres, ainsi que trois clercs, y assistaient 
ontr autres. U*s prêtres étaient j MM. Augustin 
Hubert, desservant de Saint-Joseph-de-Lévis, P.-S. 
Renaud, curé de Reauport, que le père de la reine 
Victoria aurait voulu dans la suite voir évêque de 
Québec, F.-N. Noiseux, vicaire a SuintTierre-d’Or- 
lénns, plus tard cnn' et grand-vicaire dos Trois- 
Rivières, (’.-1 Bailly, alors missionnaire en Acadie et 
futur évêque, et le Père 1\-L. Dtijaunuy, jésuite et 
curé de la Pmutc-aux-Trembles, près Québec. Les 
séminaristes étaient : MM. A. Pinet, sous-diacre, C.-F. 
IVmiult et N.-P. Mailloux, acolytes, qui tous trois 
sont (lèvent s prêtres (’>).

Le service solennel trayant pu être célébré le jour 
même de la sépulture, il le fut le 10 suivant (tî).

Dans la euro dvonisicnne, dont il était encore le 
titulaire à sa mort (7), M. Cherrier, son successeur, 
lui chaula un second service ; chacun se rappela de 
nouveau ce que le défunt avait opéré de bien dans la 
paroisse, puis pour lui comme pour les autres le silence 
se lit peu a pen autour de sa t«mibc (8).

CHAPITRE XV

Retour tic l’abbé Gcrvaise comme missionnaire. 
Scs derniers travaux à Saint-Denis. Son éloge

et sa fin. 1726-1769

L’évêque n’avait pas attendu sa décision défini­
tive «lu juillet 1708 (1) pour suppléer son prêtre
rnaliulo dans la paroisse de Saint-Denis. Dès le 11 
mars 1707, il l’avait officiellement déchargé sur M. 
ilarvate de toute l'administration financière; puis le 
13 juin de l’année suivante, il en avait fait autant ver­
balement pour la partie spirituelle. A la fin, il con­
firmait et complétait seulement ce qui avait été réglé 
auparavant.

Par cet arrangement final, c’est l’état de choses 
d’autrefois qui reparaissait dans la localité; mais il ne 
revenait sûrement pour le plaisir ni «les uns ni «les 
autres. Aussi l’autorité ne Vimposa-t-ellequ’;\ regret. 
Les sentiments «le tous étaient suffisamment connus 
sur ce point ; ceux des paroissiens surtout avaient 
vivement éclaté dans les derniers temps de la desserte
do lour église par voie «le mission.

Mgr Briand, pour rendre plus acceptable h ses
diocésains ce qui les avait jadis tant irrités, leur pro­
mettait (pie ce régime no durerait guère plus qu’un 
an. On si* soumit ainsi «l assez bonne grace.

( 'y) — .hiAfctj 1 le rr. i> héde Suint-Hyacinthe,
(4) Le* Anna. tic l’Hôpital (Jéuctal de «Juélicc «lisent qu’il 

mourut en celle mahon “dans le* appai lenient* «lu clergé".
o) fanjjuav, A'é/t' to ire gin. du clergé canadien,
\ô) Voici la prcmuie partir «le l’extiait mortuaire «le l'abUc iTi— 

diet : l.'an mil sept cent soi vante et quatorze, a été inhumé dan* l’église 
«le cet hôpital par nous soussigné, prêtre chanoine tic Québec, île présent 
cuir du lint, le cotps de Mcssire Jean Uaptiste Fiichet, prêtre cuié tie 
Saint Déni* ^on service solennel «litière à demain), décédé hier, ngé de 
57 ans ou environ,'dont 32 de piêtn>«:, après s’étic confessé et avoir reçu 
le sacrement d'extrême-onction.... ” Registres des baptêmes, mariages 
et sépultures del'Hêpital Général de Québee, \ la date du iS août 1774.

f7) — Annales tie rilôpital-Cîénéral de Québec et Registres des 
baptêmes, mariages et sépultures de la même institution.

(5) — l.e collège «le Saint Déni» conserve la partie d'été tie son bré­
viaire. I n trie il a lui-même inscrit son nom avec le millésime 1742. 
\x premier propriétaire connu tic ce livre, imprimé en 1906, a été l'abbé 
1. U.-l . H renet, ordonne en 1726 et décédé cui( de Montmagnyen 1740.

^l) - Mgr Brigand alors èciit entre autres chose* à Rabin* (iervaisc : 
•• Nous avons résidu devons diargci «le la desserte de la dite paroisse 
(«le Saint-Denis), afin que vous puissiez mettre l’ordre dans les * flaires 
«le ccttc église, qui ont été un peu négligées depuis Dnluniité du «lit Sr 
curé (Frichct)...., c’est pourquoi nous vous donnons «le ce jour la des­
serte «le cette paroisse avec le «Iroit exclusif d'y faire le* fonctions 
curiales.. ; nous vous permettons de btnci tous les dimanche» et fête* ”. 
Arehr. es Je l'évêché de Saint Hyacinthe.

[A suivrc\

Le Courrier de SainMIyaciothe
Jonru.il Bi-Hnlidoinadaire

Fat imprimé-t . «Citéde SMDacititlm 
rue Hto-Atioe, 0 7 ) * J. DK i,. Taciijî,
duiuicilio eu la < *.* « t «- 6i-Ilyiuriut.be.

abonnement
St.OO »n, Canada et Etats-Unis.

fj*nht renient date du 1er et dtt 15 ai e' 'lyi g 
vois Ts. ut année eu mm me H se paie t\ entier.

ANNONCES
P. «d . »• e ou.................. 10 reutlDh fa ligne.
loi* iors hi’c* é()U***ites* •• ... 5 “ “
Av «de N’ • • 1 •«, I tges et D.icù.s, 25 c rutila

1** *ii»e. ..
Avi» wpr . ...........................  0 r satina L ligne.

Aturuicj - !oi f.Vif, f»|K«cia].

/
Centrifuges FENIX
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S*-Den is, 20. — Notre paroisse vient 
rie voir disparaître lino «1«* .scs figures 
les mieux connues ri ms lu personnt 
1I0 Daine Venv»- Toussaint Laprès, 
véuérublo centenaire. Cette personne 
était Agée «b* cent ans, cinq mois »-t 
vingt finit jours. Elle a vue (h* 
pr«*s b s débuts de St D mis etm con­
nu tons les événements si iulèr s 
sauts du sièeln dernier, qui su sont 
passés à 81 Denis. .Sou heureuse 
mémoire en faisait nu témoin pré­
deux d«s actes d’antnn.

Depuis une «loti/, line d’années,elle 
6 ait identic au tit par suite (Fun 
accident. Elle doit sa longue vieil 
Ies*o eu partie à la sollicitude dont 
sou fils «Tévoué, M. J *an Baptiste l a 
tlaïuiue, n’a cessé «le l’cniouror.

Depuis quelques semnnes/ous les 
deux étaient «liés so mettre en pen 
siou ch* z M. Magloire V zlna ; au 
commencement «le la semaine d» i • 
uière, Madame La près inan Testa un 
état «le langueur inaccoutumé, «*« 
dans la nuit^le j**udi, >\ une h* uredu 
matin, la veuéiablo centenaire reu 
(lait l'Auie.

Ses fuuéiailles ont li» 11 samedi, à 
l’église p;nois-i île. C’est M. l’abbé 
Aitliur Vé'/:na, piofesseur hu Sémi 
nuire de St-Jly icintlie, qui chanta le 
service. Ce dernier est un neveu «!<* 
la défunte.

M. «I. B La 11 un me, son UN, issu <]«* 
son pieiuier mariag*« avec f* u J, Li 
flamme, conduisait le deuil. Les 
porteurs étaient MM. Magloiie V«/.i 
ua, mat chaud, Cléopli.is Dragon, 
bouig o:h, T. Lailamme, bourgeois e 
,Io^. Cbarrou, tous parents de la «lé 
funte.

Lfue assistance nombreuse, parmi 
laquellelout ce «jueSt D uis compte 
«l«i notabb», preu lit p’aco dans la c«*f

Parmi les étrangers, on remarquait 
M. Tfinothéo Urodeniq «le St Hugne- 
et M. Benoit «I«* Montréal.

A son tils a 111 gé et à ses nombreux 
parents, !c Cü(JUKIElt/oflfre lé téiuoi 
g nage «le sa vive sympathie.

Bas prix do la Machine 

Bas Prix dos pièces de Change
1 •_ «

Construction Excellente 

Écrémage Parfait

Sécurité Absoluo.

A la portôo do toutos les Bourses

Modèle K

Designation
K 1 
K 2 
K ;

Recommandé pour 
Nombre «le Vaches 

Eté Hiver
4 «

K 4

/

9 
! 2

10 
I 2
1 5-

Capacité 
«l’écrémage 

à l’heure
155 1*>s
i.ir *1

<(
245 
2S5 
350 “

Prix
$ 30.00

35*00
40.00
45.00

Modèle D

Désignation
D 1 
I) 2 
D 3 
D 4

Recommandé pour 
Nombre «le Vaches 

Eté Hiver
181 2

*5
20

30

25
30
•15

Capacité 
d’écrémage 

à l’heure
400 lbs
500 “
660 u

IOOO “

Prix
$ 55-°° 

70.00 
«jo.oo 

140.00

A u»ai modèles pour m Laiterie* I’rivée*

Engins, CIiuiuIutos à Vapour, Barattes Combinées, etc., etc., etc .
1

Outillages complets de Beurrer les et Fromageries.

CIRCULAIRES SUR DEMANDES.
S’adresser h l’Agent Général pour le Canada,

Curcau du “ Courrier ”, ruo Stc-Anno,
J. de L. TACHÉ,
- SAINT-HYACINTHF, Qué

DE PARTOUT
Ottawa, 27— Jugement,a été remlu 

à la Cour d’Ecbiquier, aujour l li ii, 
dans la cause «le il. M. Price vs le 
gouvernement fé loi il.

La Cour donne gain 1 dft cau-e au 
plaignant et lui acconte $53,830 de 
«lomiiingc8 avec, intéiôt A partir du 
jour où l’action a été intentée.

M. Price avait poursuivi le g«>u- 
vornement pour «les dommages cau­
sés A h«*s limites A bois par des f ux 
causés par «i**s étincelles des locomo 
tivea de IM ntercolonial.

Les conservateurs d’Ontario ont 
décidé «h* faire de l’opposition aux 
élections partielles. M. Ayleswoi th, 
le nouveau ministre aura un adver­
saire.

Le Canada est probablement :nif?si 
riche on mines de z*nc que les K its 
Unis. Il n’y a seulement que l’ex 
ploitation sur une plus grau ieéchel 
le qui manque.

Halifax, N. E , 28."—Le grand fut 
militaire A Qrorge's Isiand est on 
fi*u. Il y a environ «leux cent mille 
livr«*s «le coton il fusil et de pou Ire 
emmagasinés 15. Il n’y a aiiuun ap 
pareil «1h sauvetage. Le feu est 
maint«*liant sous contrôle, et tout 
«langer «l’exp’osion a été évité.

De L'Etranaer
//Observer de Ixuidres, continu»* 

ses révélations sur le plan de défeu 
ne «le l’andrauté anglaise.

Il a été déci«lé, «lit-II, «le faire «h* 
Douvres une fort»-re-»se et une bise 
navale do ptemh-r ordre. U entre 
dans le plan «le défense «l’établir une 
base navale 5 Gibraltar, A Douvres et 
A Singapour, au lieu «le W i Haï 
\Wi, 'fi incomaléc, Halifax et Esqui 
muult.

Le choix do Douvres a fté motivé 
par l’cxc *llt*nle position stratégique 
de ce port. Ou eapèn avoir achevé 

Nluns dix huit mois la gigantesque 
«ligue du Sud. Aussitôt cette digue 
terminée, les forces navu'es «le r'éser 
ve «1«» Chathiui, Portsmouth, Ply 
mouth, seront en stutiou permanente 
k Douvres ; elles formeront uue seu 
le tlofto.

Au total, la port de Douvres*aura 
dis portes de mouillage pour dix- 
sept cuirassés, douze cioiseurs de 
première dusse et quatre croiseurs 
plus p« tits que les contre torpilleurs.

L« s travaux scroujj termiués dans 
d» ux ans.

L'Observer croit savoir, on outre, 
que, dans le pi ochai u budget, des 
ciédits soii.t d« mauilés pour lu cous 
tructiüu d’un bassin A l'usage des 
fious marins et quo Its cales sèches

Ilot fautes soi ont aménagées A Dou­
vres.

Le miuistio de la guerre a acheté 
d * h 1<m rains pour y'élever «)«*iix non 
veaux faits qui seront armée «le piè 
ces «le i2 pouceB. On fiait que tiois 
forts puissants existent déjl sur les 
h tuteurs voisines. _

Un canon-mitrailleuse qui tire jus. 
qu’A G')Ü coups A la minute est consi 
(léréj^fTTTn sa us laison, comme uni* 
ariiiH ti ri iblement perfectionnée. 
Que penseï alors du nouvel engin «li­
gue ne inventé par un ingénient 
lit lui mien, M. F«odor Truitz, dont 
lo “ reudemeiit ”, assurent les « j 
perts qui ont assité aux essais, varie 
entre l.000 et 12,000 coups i\ la mi 
nu te ! ! î

(J‘ st un véritable déluge de plomb 
et «le ouivp» que peut faite pleuvoir 
en moms «l’un quart «l’heure la mi- 
tr. illeu.v» électrique Troifz.Cir bieu 
e.iteddu, l’engin dont il s’agit «*st ac- 
t’onné pu l’éliclricit.é, un seui boni 
1110 servant à point**!' le cation et A 
ravitailler «-u c,*1 toneli-s, au fur et A 
mesure «1«* son efl’roy.ible «onaoinma- 
fc’on «l«* munitions.

La porté»» 11’est pas considérable, 
cinq kilomètres au maximum, mais 
la précision et la rapidité (lu tircom- 
pensent 11 rg» ni«• 111 co pont désavan­
tage, puisque la mitrailleuse Troîtz 
représente A elle seule vingt canons 
Maxim ou Gatling.

Wash ngton, 27. — L’assistaut*se- 
ciétiiio «lu Ttésor, Jaiu«*s B. U-y- 
nolds, vient «le faiie un appointe- 
ment rein irqtiuble eu nommant 
line T. Mai.-bill, député coll«*cteur 
d** douanes A Yoik, Maine.

OV.st probablement la première 
fois qu’une femme obtient une tel e 
pos tion et, « c «pii est plus extraor­
dinaire*, c’e-?t qu’elio n’a pas besoin 
de fournir «!♦* caution pour l’accom 
plissement de es «lavoirs.

Boston, 27.—Marié sans connais- 
sauce et contre son g»é, c’es*. le cas 
«le IL-my RuhcIs, un jeune Hébreu, 
natif d«* Kus-ie, et étudiant au Tu ft* 
Medical School, qui a demandé ail 
juge Jv. skill hier, en Cour Supiémo 
«l’annulec .*-01 m «ri .g«* avec Ê thor 
A. Stiulil et de lui donti«.*r sa liberté.

11 «lit que la j"uue tille avait ache­
té I*ann**au nuptial et avait l**mand«* 
la liienco elle mémo. Comme il 00 
connaissait pas l’anglais parfaite­
ment, il a été trompé et quand la 
cérouionio A l’hôtel eut lieu il croyait 
«pie ce n’ét «it qu’un • ngugcinont. Ils 
se séptirèreut et le jeune K nels était 
heureux pensant qu’il l'épouserait 
un jour. Mais il y a «leux 8<*maiues 
Mme K «sels lui déclara qu’il était 
son époux et lui moutra sou c *rtiü 
ca t.

Le iig«» Ca-ki 11 déc’ara que lo 
jeun* hotume semblait ôtie houuéto 
•-t voyant qu’il était trompé, il anun- 
la le mariage.

L* s czecntriques lu suicide 110 se 
rsncontient pa* qu’eu Améiipie. 
D-1 M.g*b bourg oa npproud qu'nu 
dégoûté d«» la vie a m:s fin A ses jours 
en musique. Fr n- croy z pas qu’il 
ait uccotn pagué son acte do suicide 
des symphonies «le W «puer ou «lo la 
marche d*» Chopin, tout in lit]née 
pour la circonshtaOë. C’eût aux 
orgues du Barbarie av«c leurs airs 
empruntés au réportoirs do l’opo- 
re»to qu il a fait appel. La chroni­
que uc dit pas l’air qu’il avait choisi 
et peu il a at l’exécution - duquel il 
s’est envoyé du plomb «Inus In cer­
velle.

Quoique faut tifiistr,ce suicidé était 
méticuleux. Tandis que l’orgue s’oc- 
cuppnib A moudre un quelque: 
•* Connais tu b* pays ”,ou *• A.Il vieus 
dans une autre patrie !’’ Il se plaça 
sur le bord d'un étang pour choir A 
l’eau <*t finir par uue noyade l’opé­
ra t iou commencée.

___ ^
Le télégraphe est sans pitié et pro­

voque sans raison parfois d’amères 
désillusiouâ, témoin la nouvelle qu’il 
publiait, mardi, «le Los Angeles, 
Californie, disant qu’un nommé 
Turcotte était mort en laissant un 
héritage «le §1,200,000. Et tous les 
Turcolte et leurs proches «le courir 
aux informations, mettant tout le 
consultât anglais do Los Angeles 
en branle. Or, il appert que la suc 
cession Turcotte n’est que §1,200, 
juste a s z pour marquer sa tombe 
«l’une petite pierre funéraire.

Santiago, 23. — Cinquante per­
sonnes ont été tuées et 500 blessée- 
comme résultat des troubles. Les 
propi iétés «les chemins «le f»*r ont été 
détruites et cette porte s’élève A plus 
rte §230,000. Le «lésordre lègue Oc 
puis dt*ux jours dans la capitale. Ces 
troubles sont dus au prix avancé de 
!a viande causé par la tarif protec­
tionniste sur le bœuf importé. Une 
nouvelle assemblée des travailleurs, 
tenue dimanche pour protester con­
tre cette action, a tourné en démons­
tration anarchique. -La police a dis 
persé la foule hier soir. Ce matin la 
police ai«lée «le quelques citoyens 
armés, a attaqué les foules qui se 
rassemblaient. L*»s troupes régu­
lières viennent d’aniveret l’ordre 
semble so rétablir.

__  y >
Un anglais du nom de Wilson vient 

«le renouveler l’expôrieuce cjui a 
coûté la vie A Aodrée et A ses vail­
lants compagnons.

M. Wilson a l’intention «le tenter 
l’été ptochaiu, de se rendre au pôle 
Nord, dans un ballon dirigeable, 
qu’il fait construire, on co moment, 
dans Wembley Paik.

Le nouvel aérostat, véritable mi 
chiue volante, est conçu d'après cer­
taines données imaginées par Jules 
Verne, dans son roman d’aventures 
merveilleuses “Cinq semaines en 
ballon”. Il aura cent pieds de long 
et quatorze de larg *. _

Lus moteurs très puissants et très 
légers tout A lu fois, de stinés A uiettn* 
en action les appareils propulseurs, 
sont construits et ont^été essayés. 
M. WiLon pense qu’ils pourront 
imprimer A son aérostat une ail un* 
de cinquante milles A l’heure soit 
quatre-vingt tlix kilomètres environ.

L’inventeur a adressé A l’amirauté 
britannique une demande ten huit A 
ce qu’un croiseur, pourvu d’appa- 
roils «le télé ruphic, soit chargé «l'ac 
eumpaguer son aérostat daus ion mers 
polairrs. Le h&umcnb resterait ainsi 
«*u commiinicatiou télégraph que 
avec lo «lirig«,able, quand celui c 
sera en route vers le pôle, au dessus 
«le la banquise. 1

L’hiver pioch »iu l’inventeur comp 
te faire quelques essais A Loud res et 
au-dessus du Pas de Calais.

L’année dernière, dit le New York 
llerald, 812,870 étrang rs vinrent 
chercher uuo place au soleil de.la 
I bio Amérique. En 11)03, le nombre 
des immigrants avait atteint 857,040 
Eu 1005, si l’on en croit les statist! 
cieus ufliciels, ou dépassera probable 
meut le million.

Au mois d’avril dernier, eu un 
seul jour, près de 12,000 futurs ci-

/ toyons améiicaii s sortiront d’Ellis 
Island. C’est tout ce «jxm le commis­
saire d«* l'immigrât iou avec «a petite 
urinée «le p us de 450 assistants 
avaient, en le temps d’examiner, 2 
ou 3,050 furent obligés d’atteu Ire 
jusqu’au lemlemaiu.

Toutes les nations sont représen­
tées dans c« tt«» masse «l’être humains 
qui ont quitté le sol natal, la plupart 
sans espoir «le retour. Bien de plus 
pittoresque, «le plus étrange, «le 
plus douloureux souvent que de les 
voir défiler dans l«*s différents bu­
reaux où ils passent la visite «lu mé­
decin, où on examine leurs papiers, 
où on les interioge sur leui^wrnton- 
tions futures. Russes Hongrois, Fin­
landais, Lithuaniens, Grecs, Aile- 
rounds, Magiares, Italiens, Turcs, 
passent en un long cortège.

C’est depuis 1820 seulement que 
l’on a fait des statistiques eflicielles 
concernant rémigration. Pour les 
années antérieures A cette date, ou 
n’a (j ne des «tonnées ass« z vagues. 
De 1781) A 1820, le nombre «les immi­
grants ne dépassa guer«- 230,000. De 
1820 A nos jours, on a d«»s ch• fifres 
exacts. On arrive A 11 u total (le 22,­
521,732 étrangers admis aux Etat** 
Unis depuis cette date.
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NOTES LOCALES
—Land!, ft la la’liélr.ile, M. «L 

Mde Michel Berthlan ne, de cotte 
ville, ont célébré leurs uooes d'or. 
Une noce nombreuse'ün-eont jointe 
aux vtanx ép>ur.

Tons doux portent asàcz yaillum 
ment leur Age.

Nona leur so .lui to os beaucoup do 
b j.iheur, pour terminer lour carrière 
déjà avancée.

—On attend pour lus premiers 
jours de novembre le jugement dans 
la cause de Dun • Treflli Gu *rt»n vs 
la Oie du Québeo Su 1. Ou se rap­
pelle dans quelles ni il h mrenses cir* 
constances Guurtin, qui était ft 
l’emploi do U compagnie, est mort.

Li cuise a été entendue ces jours 
passés.

— A LOUER. — Deux logements 
contenant. Sir appartements sur le 
même puncher, avec Witerclo.se», 
etc. Très bien bft is ; hur U rue Tes 
tue. Conditions faciles.

S’adresser ft Melle Stint Germain, 
rue Buur lages, St Hyacinthe,

j.n.o.

—M. et Mme Auguste Séguin, 
ainsi que leur gititille demoiselle, 
Melle Blanchu, s’eu vont passer 
quelques se in linos ft Burlington, 
Vermont.

Bon voyage ft nos an»«s.

—Une c iimo qui a pro luit un cer* 
ta n bruit, celle de Girard vs La 
Banque do St Lfy tciulhe, a i sujet, 
de laquelle jugement de débouté a 
été rendu dernièrement, vient d’être 
portée eu Révision parla déniante 
resse.

\—N’achetez pas vos tapis et pre- 
lai ts sans avoir vu le bel assorti oiui.t 
n yu chez

Bergeron & Sicotte.

— Plusw-uid mai chauds, mécon­
tents, dit-on, du Rotate du consul 
autorisa ut la réonverlure ilu matché 
le vendredi soir, se dispose aient- ft 
attaquer devent les tribunaux l’ut 
titude du uos échevins.

—Sarn-d., ft la U i'ta, 491 bol es 
de beu.ro out été oQui tus eu vente ; 
sur eu moutaut 2 >5 ont éiô v indues 
21J ; *25 belles 's ft\.ui«g», jff%rtes 
à 10J cts sout restées sur le m irehé.

—Pour vos couvoiies do laine, 
/ta oui luttas, comforlubtas et laiuage 
do toute sorte, allez chez

Bergeron & Sicottk.

—M GéJéon Beaupré, é.diaviu, a 
la douleur d’avoir perdu son en faut, 
K-tou1, ûgé de tro's mois. La sépul 
lura a eu lieu hier apu s-midi, ni 
ft quatre heures, ft la cathédrale. 
Plusierre pareil ts et amis y tnsta 
t ‘eut. '

—Au département du lceve»nde 
PI jteiienr, ou vient de pnb'ta'yhtn* 
un bulle»iu, lu résultat nés auafy^e 
f.M.ea sur S3 échuntiHo is d eugi u> ; 
Si e ce nom b e o5 oqjL et a lecounus 
excellents j sur les JO éch mi-il'ous 
p» -h a -St-Hyacinthe, il y eu avait H 
bon-», 5 fé» i »urs et 2 doucetrr.

— Notre magiRÜque choix (RétoflVs 
ft lobes et aunes nouveautés pour 
Daines est maintenant eu exhibition 
allez

Bergeron & Sicottk.
— La première neige est tombé»* 

li or avaut mi H ; signe l’hivar 
nous menues de près. Mais elle n’est 
vite tournée eu boue. 6 lus pro ios- 
tics se vériÜ *nt, la neige qui to ubs- 
ra dans uu mois de ci jour, passera 
l’u i ver.

A LOUER,— Logeaieot de S ap­
partements, ch «uffï»,97 rueOiiouai'd, 
pour un couple, ou pas plus du 4 
grandes put son uos. Possession un 
médiat»*, s’udre ser ft

A4.kani Beauregard, 
Rrotouotuti e.

—A Rassemblée légifère des uteiu 
bit 1 du conseil vendredi, étaient 
présents : MM. le eu «ire ci h * cent 
vins Chanet te, Lussier, Dub û n,Br > 
dunr, Casa vaut, F.nttar, Clnrpeii 
tier, Messier et Bouch>rd.

Ou a pris connaissance d'une ro 
quête do la part des contribuables de 
Iiruo lIuloï%a demuidaftt la eons 
t motion d’uue tri verse sur colts 
» *ie, v s A vis de la me du la Brnère. 
Lu louiité dus chem us y furi j 1 situe.

Un ami 11 cou table, M. G D •«• 
uir.ais, soPieito du nouveau son cm 
ploi d autrefois S1 do uaude ru&te si* r 
la tabta, lu poitu désiré u'étaut p is 
vacant.

Ua incident est surveau daus le 
oaatrat d’habils des coustablos : M. 
Allaire iuforuio le coaseil qu’il s’est 
trompé dans sa soumission, indi­
quant le prix d'achat au lieu du 
prix (le veute 5 ce qui a pour cousé*

D’OUTRE-TOMBE
Il fait unit : le prête, enivré de mydôro,
iS'-ut I** souffle de Dieu qui panse sur lu terre.....
G’est l’heure où nos défunts épanchent leurs r-o 1 pi rs r
A travers lu feuilDge eu célestes zéphyrs.
El les airs sont chargés d’angéliques présences .
Laissant autour «le nous «le suaves essences —
Ut sur clnqne rameau mille Inspirations 
Vienneut b- icer leurs ni«ls tressés d’émotious.
C’est l'heure où le Passé déroule sur nos têtes—
Eu dêm. vaste **t pur comme celui des deux—
L’ftme de ses h r*»s, ses dieux et sus prophètes 

- Qui suivent les humains ft pus silencieux.
Car la nuit est veune : heure douce et mystique 
Où la Nature tomba uu transe uiugnStique 
Au coutael inspirant du moa«lo des esprits —
Plus perceptible aux sens dans le calme «lus nuits.
C’est Plu tire où «les milliers «lu lèvres Divisibles,
Chuchotant «tas pensées de sublime grandeur,
L« s font traduire au bu«ie en poë ues visibles :
Car tout b mlo est du ciel l’éch » lôvohi'uur.
Puis on en au tou 1—le long dc$ \ léic'p.ilhiquoH 
Qui relient noire momie aux célestes portiques —
V.brer on témoins doux, lointains, induis,
Les ft ues apportant des messages bénis.......

TÉLESPHORE S WTII-VAUDttY,
_ Pt ru, du l’A relu diocèse de Chicago,

(Nuit des Morts, 2 Novembre).

queue* d'annuler lu règlement do 
cette iifflire et d’aviser le tuuveau 
jnsiju’.t c «lie sein i'üi'.

M Lissier, sueoa 16 pir M. Ohc- 
nofcte, prop mu ensuit » que !« p irt'e 
du N) 11, xi'* lut lus trois «ju ir.s 
des tii<*iiibres «lu conseil pour m »u- 
dec ou abroger un régi * ni *nt, soit 
retrauehée.

M Lussier motive son attitu lu en 
iu liquant combieu pireille décision 
constituait «l’enp.1 is. Il reçlit Rap- 
piob.itioj de M. Bout h ir 1. MM. 
Brodeur et Casav.iut opiueut dans le 
même sens. Q mrnl tous su furent 
exprimés, on mit la motion aux 
votes avec lu réulLit suivant : poui 
MM. Chunett , Lu-Hier, Du b Ale, 
Fortier et Mes*i *r ; contre MM. 
B»o leur, Ch irpe 1 tier et B mehard.

Lecture «les corn pt«*s et ajourne- 
meut.

—No ic jeune ami, M. Louis Lus­
sier, qui a lécemuieut quitté St Hya 
ciutbe pour aller leuter fortune dans 
l’Ouest Canadien, adressait, ces jours 
passés, une lougue lettre un d'iec 
teur du COURRIER ail coins do la­
quelle il fournit d’intéressant 1 dé 
tail h sur les provinces nouvelle».

M. L11 sior pmait en train do se 
tailler nue situai ion enviable, ce que 
n us lui souhaitons, «lu reste, avec 
a*'H nombreux amis.

Nous nous permettons do publier 
nu pass gu de sou intéressante mis­
sive.

C'est de Cal**.» y et de son voisina 
go que notre compila iotu parle daus 
l«*s lignes qui suivent :

Le pays so développ * avec une ra 
pidiié incroyable. La ville do Cal* 
gai y grandit p u* bonds, c’est ft 
peine s* l’on a le t«miins de finir une 
c.nisti iieiion qu’eilo est de suite oc- 
eu pé*.

La ville est ad ml .blemant située 
d i*,s 1111*3 v»llé«» euioutée de collines 
aux pieils desquelles les rivièios 
Bow et, Elbr.sv coulent leurs otnles 
voi ioy.mtes en ceicle, et se icjoi- 
uneut an Su l-Est, faisaut de la ville 
uuevéïilable pie«qn’île.

La vue «les montagnes rochonses 
dans le loint ain nous donne l'illusion 
«l'niio bnuière gigantesques formée 
«i« divers luouuinents taillés dans le 
«xi 11 oro blanc, et certains c (Tuts de 
oluil sont «l une beauté incompara­

bles.
Impossible donc d'essayer même 

la plus légère description. Devant 
semblables grandeur, l’on su coût »u 
te de songer ft notre petitesse.

Lu climat est sain et bien soc, pas 
dej plu e. La variation do tempé­
rature est cependant incroyable. 
Ainsi, vendredi dernier, ft 6 li s du 
matin il y avait 20 0 eudessous de 
zéio, et, Je midi, h faisait ch aud. Du* 
puis, nous avous l’été Indien, com­
me on appelle cela en J*ng»godu 
p ays, T *uip> agiéabl*\

C.ilgaiy est une ville cosmopo’i* 
te. O 1 y aencoutre d * toutes les na­
tions. Ma s ce scf.it sut tout les cow­
boy*», la pohen montée, les indiens, 
les m lis. et l« s anglais pur sang que 
l’on leuepntie ; une varié e de cos­
tumes noos faisant croire A une foire. 
Les chevaux sont- tous des bronchos 
et tout le monde est ft ( In val, même 
les fumm *3.

— Le nombre «les pensionnaires de 
iu* re g* ô » i *r s’accroît : trois sujets, 
condamnés pour ivresse, vieuueut 
«l e re lo'és au violou. Sur eu nom 
brodeur nout «lus étrangers, con­
damnés ft puig’T des s.*ut»;uces l’un 
du 15 et l’autre «le IS jours. Le troi­
sième est l’un du nos loncitoy ms ; 
lOmuie sa présence menace du dovu*» 
uir fréquente devant la correction 
uelle, ou lui a inlligé une senteuce 
du deux mois.

j . J ÜiVU ikU «
m *.Y flf r -ur*• I Of 
ou- uiil AÜilroH*.

IKE PATEWr RECORD,

LA SANTE £ONE FEUE
Dép tid île la itch ? *c d </a la rcy „>/.’• 

< Hé de son sang

u

Une fetn me a besoin régulière ment 
«ruu remèio ponr le sang, justement 
paice qu'elle est f**nime. Dupuis le 
moment où elle devient f«|inmejus 
qu’au milieu «le la vie l.t santé et le 
bon h ur de chaque femme dépen­
de ut «le sou sang, «1<* si 1 (liesse, de 
sa régularité. 81 son sang rst pau 
vre et aqueux, elle est faible et luû 
guissaute, pftlo et neiveuse. Bison 
sang est irrégulier elle euduie les 
so 11 fi'i.ire»s ioCiarrables des maux de 
rôle, maux de dos et maux «le cM'* 
et aiitu j malaisée inexprimables «ju«* 
seules les femmes connaissent. Quai 
que» fouîmes se sont h ibituées ft at- 
teudre ses souftVances ft inteivalles 
régnliers et les supportent m silen­
ce, mais elles en éviteraient la plus 
grande parue si chaque fois, lors de 
la période critique, elles prenaient 
une boita ou deux de Pliures Ruses 
«lu Dr Williams. Les Pilules Rose.-* 
du Dr Will ams font réellemeut un 
sang nouveau. Elles aident- 1* 11a 
Lure au moment où elle exige tint* 
plu%grau«Je aoondance de sang. Elles 
ont fait cela pour «les milliers de 
femmes daus tout 1*3 Canada, pour 
quoi n’en feraient-.elles pus autant 
pour vous î Mme James Candy, 25 
avoine Edith, Toronto, dit : “ J« 
or* is que les Pilules Roses du Dr 
Wini "ins sout uu remède que toutes 
les finîmes de l’univers devraient 
prendre régulièrement. Je souffris 
horriblement de c s maux que les 
femmes seules cou naissent, j’avais 
des maux de tête et d«*s maux de 
dos, une fatigua et des douleur* dans 
le biS-ventre, j’étais très it régulière 
et parfois, il me fallait m’alite/ pen 
dant deux ou tiois jours j’essiyai 
beaucoup de remèdes, mais j«* ne 

4>us rieu trouver pour me soulage r 
jusqu’au moment ou je commençai à 
prendre les Pilules Roses du Dr 
Williams et elles in’ont donné une 
santé nouvelle ont soulagé mes «ion- 
leurs et m’ont rendue régulière, je 
uo saurais diredoute ma reconnais 
sauce pour le bien que le remède m’a 
fait et je conseille ft toutes les f* m 
mes qui souffrent comme j’ai souffert 
d’essayer les Pilules Ruses du Dr 
Williams.

Les Pilules Ruses du Dr Williams, 
sont le plus grand le nè le <1(3 l’uni 
vers contre toutes les faibles*»»S ei 
maux de dos dus ft l'anémie, touter* 
les pesanteurs et les malaises «le la 
digestion, toutes les douleurs aigu«»s 
de la névralgie, «lu rhumatisme, «lu 
lumbago et de la sciatique et «le to is 
les autres maux dus ft un sang pau­
vre, faible et aqueux. Les Pilules 
Roses «lu Dr WHIiams fout un sang 
nouveau ft chaque dose et vont ainsi 
ft la lacine de presque Unités les ma­
ladies qui obligent l’humanité. Muta 
n’oubliez pas que les “ remèdes t«»ui 
aussi bons” qu'offrent, certains phar­
maciens ne guérissent jamais person 
ne ni quoi que ce soit. Insfttcz et 
demand'z les véritables pilules avec 
le nom au long Dr Williams P»i.k 
Pil.s for Pale People sur l'enveloppe 
qui cntouie chaque boîte. Si vous 
avez des doutes adressez vous ft la 
Dr Williams Medecino Co., Brock- 
v Tl le, Out., et les pilules vous seront 
envoyées par la poste ft 50 cents la 
boite ou six boî«es pour $2.c0.

CORRKMDANCMMALbi;
Feu M. Pierre Couteau

Témoignage éclatant de Mme B. Vaillancourt,313* rM0Jn“?ÏT<,,ATm’
Le*Beau Mal* n'existerait plus, mats 11 n'y aurait que des femmes fortes et bien constituées, rl toutes lea 

femmes malades avalent Immédiatement recours aux PILULES ROUGES*

Rien n’est plus propre ù dé­
semparer complètement les jeu­
nes femmes que cette faiblesse 
générale, qui leur enlève tout 
courage et paralyse la volonté.

C’est un mal aussi effrayant 
dans ses conséquences, que ter­
rible ft cause des ravages qu'il 
exerce sut l’esprit des pauvres 
malades. Et lorsque cette fai­
blesse est occasionnée par des 
douleurs continues, qui rongent 
l'organisme et sapent peu ft peu 
jusqu’au dernier vestige de 1 é­
nergie, alors c'est un horrible 
supplice, et même la femme la 
plus courageuse ne saurait la 
supporter bien longtemps. 4

Le “ beau mal ” est, sans con­
tredit. la pire des maladies ponr 
anéantir la force et le courage 
de ses nombreuses victimes. L'une des premières 
conséquences du “beau mal " est l’extrême fai­
blesse, qui ajoute encore aux angoisses et aux 
ennuis qui forment un effrayant cortège ft cette 
maladie, trop commune de nos jours.

Il y aurait bien lieu de s’alarmer encore da­
vantage à la vue de tant de femmes si misérables, 
qui perdent, dans d’inutiles souffrances, les plus 
belles années de leur vie. C’est bien pénible 
d’entendre, dans nos villes comme dans nos 
campagnes, l’écho de tant de plaintes désespé­
rées, qui disent partout ft quoi sont en butte nos 
filles, nos femmes et nos mères ! Heureusement 
ciue, pour nous consoler, nous avons maintenant 
F assurance de pouvoir mettre un frein ft cette 
vague montante, qui menace d’engloutir, ou du 
moins de compromettre ft jamais le bonheur de 
la plus belle partie du genre humain.

Cette consolante perspective, nous l’envisa­
geons avec une légitime espérai *. car nous 
avons foi que les Pilules Rouges continuer 
l'œuvre si bien commencée de la régénération 
des forces physiques et mentales de la femme.

11 est ft souhaiter, cependant, que les femmes 
se rendent une bonne fois ft l'évidence des faits. 
Depuis des années,les Pilules Rouges ont mérité 
la confiance et la faveur de plusieurs milliers de 
malades, qu'elles ont complètement rétablics#et 
auxquelles elles ont rendu l'espérance et le bon­
heur.

I.es Pilules Rouges ont bien vite détrôné les 
remèdes autrefois si populaires et toutes les

Fac-Similé exact d'une boite de Pilules Rouges.

«S

prescriptions eharlatancsqucs, 
comme aussi les vieilles formules 
de nos grands pères. C'est nue 
les Pilules Rouges n'ont absolu­
ment tien d'imaginaire. Elles 
constituent uu remède sérieux 
et scientifiquement préparé. « 

Les Pilules Rouges sont pour

Mme H. VAILLANCOURT,
31 J, rue Jeanne d'Arc, Montreal.

%

•(«foi cmcâcc ourmr roulis as ~thv.--.LS « rco*'îTiçvtts PVJncuuthcsAu* rr*«*cs
«COSTITVI It 5TSTCHC CT l-MBCUJT tt TT IN T 

u\.y nmnlrexx ùrr la nmtUiUZ' 
P*..«iOCc^**S»«Boirt* $2.50 

« OWl»M»N\V. Cm>\\o\'V. PUANT O AMERICAINE 
WWWM............................ BOSTON u‘»

L'ütiquftte est de papier blanc imprimé en rouge.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274, rue St- Denis, Montréal.
A

les femmes. Cesdernièies en re- I 
tirent infailliblement les pbi9 i 
grands bénéfices. Les Pilules 
Rouges constituent l'essence 
même de leur vitalité, de leur 
forée. C'est par elles seules 
qu'elles s'assureront le privilège i 
de jouir des heureuses preroga- 
lives «le leur sexe.

Vous sentez vous faibles'?. 
K tes vous menacées «h* débilité 
générale? Est ce que le “beau 
mal ’ 11'exercerait pas déjà ses 

premiers ravages ?
Attention, pauvres femmes, avant qu’il soit 

trop tard, soignez-vous, oui, soignez vous, mais 
faites le sagement et a vee beaucoup île prudence.

C’est pour vous que les Pilules Rouges ont été 
préparées. Evitez les frais de médecins; ue dépen­
sez pas inutilement votre argent pour acheter 
d'autres remèdes qu'il vous faudra abandonner 
tôt ou tard pour revenir aux Pilules Rouges, 
comme a dû le faire Mme IL Vaillancourt. , 

Voici ce que cette dame déclare :
“ Durant trois ans la débilité générale et le 

4 beau mal ’ m'ont fait affreusement souffrir.
.1 ai consulté, ft ce propos, plusieurs médicins et 
j’ai essayé tous les remèdes possibles. Rien n’y I 
lit. Finalement j’ai commencé ft prendre les 
Pilules Rouges et dès la troisième boite je me 
sentis déjà soulagée. Après en avoir pris six , 
boîtes, je discontinuai, car, ft la véiité, j’étais 
parfaitement bien. Toutes douleurs avaient dis­
paru et plus rien ne m'incommodait. Depuis 
nia guérison, nui santé s'améliore encore tous < 
les jours et mes forces ont doublé. Seules les 
Pilules Rouges pouvaient agir aussi merveilleu­
sement.

J’invite les femmes venir me voir et je leur 
dirai confidentiellement tout ce dont je suis re­
devable aux Pilules Rouges, que j«* ne puis fuira 
autrement (pie de leur recommander."

Daine H. VAILLANCOURT,
313» rue Jeanne d’Arc, Maisonneuve, Montréal.

Certains enninicrcnnts et nu-diviiis peu scrupuleux n'iu sitent 
pas, lorsqu'on leur demande les Pilules Kougc s, h recommander, 
dans un mu intéressé, une substitution, un lemèdc «inelconqiié ' 
«iiii, disent-ils, guérit tout aussi bien que les Pilules Kuuges 
delà Cic Chimique Franco-Ainérâ aine.

I.cs malades nui veulent se ntiérir doivent se méfier, car il y 
va de leur santé, cl ainsi prévenu» s, elle* doivent exiger les 
Pilules Rouges de laCie Chimique l'-.auco-Ainétieaine, «pii sont 
contenues dans «les Imites de bois, renfermant y> pilule** et en­
veloppées d'une étiquette imprimée en rutile,portant toujours 
le nom de la Cie Chimique 1 raiico-Am» rieaiue, comme la vi­
gnette ci-contre.

Si les malades ne peuvent 1rs trouver «lans leur localité,turns 
les prions de nous écrire directement Nous les lent enverrons 
sur réception du prix, 50 et s pour 1 boîte, $2.50 pom (1 boites.

Venez nous voir ou écrivez-nous sans ciainte, si vous «lé* irez 
avoir des conseils sur votre maladie, ims consultations sout tout 
ft fait gratuites.

il a piété le concours «le son dévoti" 
nient aux entreprises publiques, et 
»>b*s d'un citoyen m arquant-, comma 
laplnpait des tmv illeurs de l’eu- 
(Loit, se p uisent ft 1 épeler haute 
meut qnv, mémo pendant les longs 
mois «le s de» uièm mal ««lie, « h icuu 
d’eux a • onvé un lui ilu ami dévoué.

Disons—ta, M. Pierre Uomirau a été» 
le type du véritable Canadien, rnli 
gieux, oyal et «liligont dont s’Iiono 
rent uos vieiltas paroi «ses.

Bus funérailles eurent li«*u ce rai- 
tin et furent imposantes Une foule 
co »s «léiiible a assisté ft son service 
et i*a conduit an cimetière.

D<* ceux «pii fusaient partie Qu 
nous ne pouvons signalerco * rr » o T

St-Jude, 27 octobre. —La paroisse 
«le Sr Judo u peril u,le 25 «lu courant-, 
un citoyen distingué dans 1» person 
ne de M. Pierrb Corn eau, ancien cul 
tiv .tour.

Il était figé «le soixuute et un ans.
.Son ioteltigence «Inns l< s h fiai 1 es, 

secondée par une graudu activité, eu 
avait fait l’un d«s cultivateurs l«*s 
plus prospères de la localité ; mais 
bien davantage avait il conquis l’es­
time et Puffection do ses concitoyens 
et s’était il sigualé ft Pattentiou des 
paioisses environnantes, par la droi­
ture et la fermeté de ron caractère, 
par sa bonhomie et surtout par sa 
remarquable générosité.

Il a largement contribué au «lève- 
loppem»*ut de su paroisse ; toujouis

que l»s noms suivants :
MM. L. Cliova'ier, maire «b» St .lu 

d*' ; A. Bourg 1 «ilt, J os. Roy, jr. avo 
Cals, St'IIyaointh* ; L. A. L’ILmi- 
loux, N P.. Dr Marin, St Judo ; A 
Gaud rean. F. X Leblanc, M. Bou 
rassi, mai (hauls, J. A. Delorme, de 
St Judc. De St Hyacinthe, MM. M 
Lajoie, M. Girouard, L Couiean,Frs. 
Lur*vière. De St Oins, MM. Allaire,
J. B. Allaire, E. Allaire. I) • S: B»r- 
nubé. \*\ Laiiv.ère, R St J«*an, AU. 
St Jean, A. la golii-r, P. Ling-dier. 
A. Girouard, C. S ss ville, etc. ;)o 
Si Paul <1’Abbot-ford, P. N-t leati,M. 
Gauzy. D « St Ju«te, MM J. La mon- 
«eux, A. Limonn iix, A. Limoun ux 
fils, M. Lainoureux, F. G «mlreau, »>. 
L»bos«*ière, G. Gamle^*, C. Chunpi- 
gey, F. R«»y, A. Lubos-iière, C. Lari- 
vièie, E. G iéf iu, (’1m. M Milieu, A. 
Mathieu, P. Blm h*«, J. Berth au- 
me, J. B. Ldiossière, M. Lorange, J. 
Alathii'U, f. K »y, père, J. R »y, fils, 
D. Béclnid, J. Periault, A. Du pré. 
V. R«*y, A. B mior, A. Bmirgauîl
K. Ploufie. F. P ouIT , G Lmvière. 
J. Laiivièra, N, Lainoureux, N. 
Blôuin, E. Bergeron, A. Moreau, B. 
Grave'ine, S. Lifrenaye,D. Perrault. 
P. Lmvièie, F. Alpin, T. Roy, J. 
LuiV'èn*, L. Co ii tOiiianoli»», .M. Dus 
gran»;e8, A. Pelletier, M. Pelletier, 
AI. Fu Raine, L. R »y, etc., etc.

j M. L. Ltiloux ding'ait lu co tègu • 
MM. Jus. Lainom e ix, forget on, F. 
Sausoucy,P. Lai ivière, et Q -o. Blan 
diet étaient les porteurs.

Le den I étant cou luit par les fiis 
du défunt, Joseph ut Ernest, et s s 
beau.% fi's, A. Bourganlf, H Liri- 
viêre, l*. Leiemlre, et H G*uli«»au.

M. R Fibatrault, curé «te S* Judo, 
a chanté ta service. (>«» rem »r«|tiait, 
ft l’orgue, MM. L. A.-Ij IL *uruuz or 
g »uiste, J. D *Iorm », m «îtie «le ch « 
pepe, J. Lamoureu.x, J. O. U y, A. 
Lunourcux, J h, Roy, avocat, M. 
lhiurnssa, Dr Morin, A. Lmvière, 
etc- ,

Le Courrier ofiV.» ft la famille en 
deuil sus siucèrcs coudoléanc«*s.

SIROP PUNIS 6ÂUVIN—
•entrne. dentttlcm doulnumuic, rtc.—Procura

Lu Russie» subit- en co moment une 
révolution complète dans son régime 
gouvernemental. C’est le résultat «le 
la longue «»t sanglan e agitation qui 
terrorise ce pays depuis «lus années 
et particulièrement en ces dernier* 
temps. Voici le manifeste publié par 
le Iztr le .‘M octobre, «lans ta Mes­
sager de 1 K npire :

Noiis. Nicolas, deux èuio «lu nom, 
war b* grfteede Dieu, empereur auto- 
orat'3 du toutes l*»s Rassies, grau«l 
«lue «ta Finlande, etc., «léclarons ft 
nosBoyaux sujets, qao les troubles et 
Pag i tti«ui «|ni su sont pro luits d i«ih 
none capitale et dans plusieurs 
autres «le nos villes, emplissent notre 
cœur de trist«*9se et «le p iao.

Le bon h *ur du souverain russe «si 
inlimeineut lié au bonheur du ses 
p*u pies.

Il p uit résulter-dus présentes pur- 
tubitionsde gt and s 111111 x. Ils me­
nacent Piutégrté et Puuité de notre 
E n pii e.

Le «I-voir que nous imposent les 
ciic 11*tances «»st «b* hft'er la contra 
I» atioa de l’autorité et <l«i prou Ire 
t allé » mesures «| ni s »io it «le 11 it uru ft 
lél.iblir la piix et ta bouh *ur du 
1 i-itus I s classes 'ta-nos puiplos.

Nous dbnnoiis/vi dessous instruc 
tion ft notre genverne'iient «le suivre 
nos instructions form dies ainsi qu’r 
suit :

ta D’accorder au peuple la libellé 
«le conscience, do pilota, d » réunion 
et <• Asso.fi il ion. L’i nviolabilité «les 
p'*i‘8oiinés «loi» être garantie.

lio Sms r»*tir«ler en rien les pré 
oarutifs a ixqaols on procè le actuel- 
tameut eu vue «l«*s élections «tas «lé. 
pu-é> ft |!a Douma, d’uccor-lcr le 
«I oit «ta vote ft tout«»s tas classes «It* 
la popu'ation q«ii en sont tot itam**nf 
«lôpourvues. Les mo hficitions ulté­
rieures ft apporter au suffrage seront 
«111 «loinaiue de la D niai 1.

111o Aucune loi ne devra être éta­
blie ou modifiée s ins l’intervtuitiou 
directe «le la Douma qui devra cou 
tiôler la légalité de Padmimstiatiou 
«I«*h ministres par nous désignés.

Nous faisons appel ft tous les fils 
loyaux «le la Siiute Rissie «le se 
rappeler leur «l*»vo r env rs li Patrie 
qui est d'appoi ter I<• 11 r eouconrs ft 
l’apais- tuent duces troubles, l«»s plus 
graves qn*» la R i «sic ait encore subis, 
«lu c«*o#>ér«»r activement au rétablis- 
HPineiit «le la concorde, «ta la piix c 
de l'harmonie purin 1 mis peuples.

IV. L-» goiiVerii«*iitaiit <l*»vra s’abs 
tenir de tonte in!ervention dans les 
élections du façon a leur laisser ta 
caractère d’expression sincère de la 
vo noté et «lus «iésirs «lu p uple.

Ce doit être un principe «ie gou 
verneuient d .us uotre empire que la 
volonté du la majorité «loit être rus 
poet e.

Njus cousi léro.is comme Excessi­
vement important de réformer le 
council de l’empire par le suffrage 
universel.

Je crois fermement que ta pouvoir 
exécutif devrait être exercé ainsi 
qu’il suit :

I. Garanties sincères «Je la liberté 
civil*» j

Il Abolition progressive des lois 
(l’exclusion ;

III. GoutralisaMon «les pouvoirs
du gouv«*rnem«,ut central ; -

IV. Abolition «tas mes «iras «le ré. 
press on pour tout «lélit politique no 
menaçant pas directement la sûreiô 
de l’Etat.

Jooiois fermement que Pou doit 
aecontar to«it«» eovifi uice au sens po- 
litiqtie du peuple russe. Je crois 
impossible «ju»» le peupbi rosso ho 
dirigo «le lui mêiii • vers l'auarchio 
«jui 11** ton Irait qu'ft «léch «îuer toutes 
les horreurs possibles sur l’Empire 
qui ho démembrerait bientôt. •

Fait ft Péterliof lo HJ octobre, 
(Signé),

Nicolas II.
C’est la fin do l'autocratie et l’in- 

tro-lnctiou du régime parlem»*utaire.
Dieu veuille quu la piix reuaisso 

eu Russie !

CONSULTATION GRATUITE
Toute Femme Devrait écrlro au 

Dr. S. B. Hartman, Président 
du Sanitarium Hartman.

M
Mme JOSKI’It LACKLI.K

Mme Joseph tactile, Ottawa, Kst., Ont.# 
Canada, écrit :

•* ta reruna est de beaucoup meilleure 
que toute autre médecine vendue dan* lo 
Dominion, pour h-s maladies spéciales de 
la femme. Je souffrais de n»ul de dos, de 
mal de tête et «le tiraillements <! udoureux 
depuis plus de neuf mois, tt rien ne ui'a pro­
curé le moindre soulagement j ..qu’.\ »e que 
je pris de la Peruna. Quelque* bouteilles 
m'ont arrachée à cette miserable condition 
de demi-morte, demi vivante. Je suis \ pré­
sent en bonne .santé, n'ai ni mal ni peine, et 
n’en ui pus eu depuis un an. Si toute femme 
qui souffre prenait de la Peruna, elle en 
•aurait bientôt le prix et rtc serait janixu 
sans en avoir.”—Mme Joseph tact Va,

■À
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LE
RESERVOIR 
DU PANDORA

Le Pandora est le 
seal poClc dc cuisine muni 
d’un réservoir fait d’un seul 
morceau d'acier émaillé. 

C'est le seul réservoir sans soudure, rivets ou places pour 
ramasser la saleté. Pas d'angles aigus. Tous les coins 
sont faits en courbe et le réservoir est magnifiquement 

. émaillé.
McClary sont les seuls fabricants de poclc du Canada 

avec l'outillage nécessaire pour faire des réservoirs en acier 
émaillé, c'est pourquoi le réservoir du Pandora est le seul 
manufacturé d'un seul morceau.

McCIaryà Random
Range

O

Entrepôts mi Fabriques i 

London, Toronto, Montreal, 
Winnipeg, Vancouver,

6t. John, N. B., Hamilton.

JOSEPH HUETTE, ^seul Agent, ST-HYACINTHE

Maisons d’Affaires
BISSONNKT& BRODEUR 

Marchands-Tailleura et luuiotorH, 
1G9 ruo Cascades.

JOS. BRODEUR & CIE.,
(JobU-ra) Msichamlises sèches rt K|»ic»*ri«*a.

O roi (it Detail.
228 of. 284 rue CnMcadofl.

8. BOURGEOIS & OIE.,
M agtui n-Q éné rai v

Place du Marché.

BROUSSEAU & FILS 
urehandiBürt sècheset Nouveauté», 

63 et G7 ruo St François.
EDOUARD CHAUSSE

Ai Uste-Sculptcur 
llonuini'iits Puucbies en Mm ht

269 ruo Cflacad
, (innif.

DUSSAULT .t LAM REUX, 
Fonde 1rs

4 ruo Hyacinthe.
JOSEPH HÜETTE Téi7246

Ferblantier-Plombier et Couvreur,

68 rue St-Simon,
Place du Marché.

CII8. G. 11AOIÜOT
Marchand de (Jmin.h, Farine*, Son, Cru, 

Moulce, etc.
Coin des rucB St-Antoino et Mondor

Clio’n dc Fer du Quebec " “
Tous los’Joiirs dl.iunchr' r -

, STATIONS.

A. M ". M. r. M.
(trail down Eastern time.
A. m. A. m. r. m.
........ 7.16 3.8' i*Alt. Sond..Ai:r 10.40 8.I0I........
........ 7.2» S.-IOSfltobcrt Jct.a 10.28 8.14........
........ 7.-lo 3.67 ...St. Robert .. 10.21 S.u:........
........i 7.64 4.lo...St. Aimé. .. 10.K ».4'i........
........ 8.07 4.21.. .8t. liOui*... U.i»'1 7. ..........

/••••O,..» ....1* leiiry f.........
........ ! 8.34 4.40 ...St.Judes.... O.*1.'» «.1*.........
..........j 8.4S 4.60 ..Ht.Ilarnabé .. 9.1*6 7.00. ...
..... f...."...........1 tri. le ^ ar-l.. i.... ..., ....
........ /9 0816.10 St.llyuc’lhc Jet t y JO ,i >.1..........
7.46 9.Î0 6.16a 1^. „ J p 9.1Û 6 ,0 i/JS<................ 6.4.vlSU,>ft0 }h 3.40.................
................ » ... .St. Madeleine., a..................f...

*8.20 ........ 0.07 ..St. Dumase.. 8. 0........ 6,67
f................ !...............Caroline.... f.................
h8.66........ 6.29.. Rougemont .. 8.00...,. o
9.16,........ 6.C3...St.Au^î«... ,7.^9... . 610
9.47 ........ ' 0.M ..Si. Grégoire.. 7.ï5........ t.u-

11,46..... /.«h. '• * 7.J6........ 4. 0
..... • i... • •. *• Ut* M on i rea i itii .... . ■... .... 
..... ..... ..... i.lli vl. h ü.Ju 3.J< .....
...... 9.4j 8 0u liH'iville Jet........ ......... f....
12.18 9.63 8.13 ,. .Sablevois... 0.17 8.13 4.07 
12.43 10.02 8.23 ..lleuryville... 0.08 8.05 3.43 

1.15 10.13 8.34 .Clarence vil h*.. 6.60 7.51 3.13 
1.30 10.20 8.40ar.Noyau JctJv 6.60 7.45 :t.00

n. Allât»* le *nm> di seulement.
/. Arrête sur bi^iMil du pavilion.
Les traiuH no. i et no. 60 Tout raccordement a 

Sorel.
Service do chars Pulman entre SMlyocinth* 

Boston et New-Yolk lia Uurliuglou et b’ulhnd.
1 uovemhie 1906.

60 YEARS* 
EXPERIENCE

Traoc Maras 
Disions 

Copyrights Ac.
Anyone ter. ling « »k<*trh and description m*y^ 

quickly ancortaio our opinion free whether an 
invention la pmhnMv p»tpin*M*v Com munir*. 
Uon» strictly mittldcmllnl. HANDBOOK on Taieuti 
•eut free. OV1«*t rwenry for necurtng pat «mu».

Patent» tak«*n tlirmiuh Mmm A Co. rucolrt 
tprrial notice, without chwme. lu theScientific American.
A handeomeljr OlnntratM woekly. forgent rtr- 
rulatlon of any •oionllflc tourna). Tenu». |3 a 
year: four month», 91. Bold l»yall r»w,do»lor«.

MUNN & Co.38*D'«*^New York
llranch Office, «tti K 8t„ Waahlugtou. I). C.

lin vente aii “COURRIîl
VINQT-CiNQ ANS D’EPISCOPAT 

Jubilé tic Fc» Mur b. Mnrrùii
(Avec portrait du vénéra de de '.iut)
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Dette des Robert,
SECONDE PARTIE

1-

Au commencement du huitième 
jour, après avoir de nouveau conf-ic 
avec *a vieille Aida :

Bonne nouv-Ile, Piomcpmc,s'écriâ­
t-il, ’’amin revient demain.

— Mon co'on-l.pon quoi do“;c vou 
lez vous absolument l'attendre ?

Le marquis s* mit à rire.
Pour le voir s’incliner, dire d’hum­

bles paroles, nous servir un repas 
d'hospitalité, nous proposer des gui­
des et menacer de toutes les pierre** 
du torrent quico ’que Obérait nous re 
garder de tiop près.

—Comment cela ? demanda le sol­
dat étonnj.

—Tu ne connais donc pas le sul­
tan des K tbyles, ce sultan auquel au- 
cnn sultm du monde ne saurait être 
comparé, puisqu’il fait le bien et ne 
prélève pas d’impôt ?

— Non, je ne le connais pa**. Eit-il 
à Con.Janî int* ?

— U est ici.
— Ici !
—Derrière toi.
Le soldat resta muet.
“Je ne plaisante pas, reprit M. de 

Va'-Chaumont. Recule-loi un p u 
pour je puisse pas cr cout»e le nur."

Plomereuc obéit. Le marquis s’a • 
gcnouiî'a, gratta la tv..re da.is un en 
droit ma»que d’un léger signe et dé 
couvrit la tige de fer. Il l’arracha du 
.sol, et la présentant à Plomereuc :

Voici le sultan, dont je parle,dit il.
— Un éperon !- s’écria le jeune hom­

me, dont le regard stupéfait allait du 
fer à M. de Val-Chaumont­

— Un éperon qui, dans ce mo lient, 
vaut une armée. G'àce à cet anaya..

Il n’eut pas le temps d'en dire da­
vantage. Des cris effroyables s'élevè­
rent sur le chemin à quoique distan* 
ce de l’endroit où se trouvaient les 
cup'll? Le marquis, repoussant vive­
ment Plomereuc, remit en hâte l'a- 
naya d?ns sa rachette.

“ Grand Dieu ! qu’ont-i s donc ? di 
sait le soldat. Assa .s'ncnt-ils quel­
qu’un sui la loute ?

E\ s'aidant de s~s mains et de ses 
pied.., il e cTada le mur de man'èie 
à co'lcr son vi-?ge contre * 4 fcMc 
que le ma quis avait ouverte sous le 
toit.

“ C’rst un homme à cheval que la 
fou.'e ntouic, dit i, les Kabyles ^oi 
tc.it de partout.

“ Ah 1 quel émoi ! i's gesticulent 
comme si on leur tordait 1rs mem- 
b:?". Ah 1 quUs cris !...”

En cfLt, de véritables hurlements 
recommcrç »*ent à se faire entendre. 
L a . .Cnc -e pasr lit à un tournant d . 
chemin que, par dessus un champ, 
Jcan-Lou’*» pouvait atteindre du rc- 
g* • d. . ....

Je ne sais pourquo* j'«»Tmerais au- 
f*'nt ètic encore sur le champ de ba- 
ai*’e, reprit-il. Cette exaspération ne 

me pré age rien de bon.
—Descend* dit M de Val-Chau­

mont, je vais prendre ta place. Peut- 
è*re parviendrai-je à saisir quèlques 
mots.

—Montez sur mes épaule*-, mon 
colonel.

Le marquis se préparait à user de 
ce moyen quand plusieurs hommes 
se ruèrent contre la porte de l’étabV, 
et, presque sur le seui1, des voix con- 
fu es se mirent à discuter avec fu 
reur. L'officier appliqua son oreille 
contre les gonds. Au bout d’un bis 
«ant, il se retourna brusquement.

Plomereuc, dit-il, victoire ! Cons­
tantine est tombée au pouvoir de ’a 
France.

—Vive la Fiance ! répondit !e sol­
dat en lançent en l'air la misérable 
chéchia qu’il portait depuis son am' • 
vé- dans le village.

Il colla également son oreille con­
tre la porte, puis après un moment il 
sc redressa en disant :

41 Quel maUieur I je ne puis com­
prendre un mot de leur langue de 
sauvages."

La marquis comprenait, au con­
traire. Ses sourcils se fronçaient cum- 
me lorsque toute la pensée vient sc 
concentrer dans l’attention. Le bruit 
du dehors augmentait toujours ; il 
semblait que la foule envahit la cour 
du gouibi. Au-dessus de ces voix 
discordantes qui éclataient avec co­
lère, s'élevait la voix de Ben-Maza 
montant par la même progression.

Le marquis fit un geste, et d'une 
voix brève :

“ Déterre l’éperon."
Plomereuc obéit.
“ Donne le-moi..."
Il le remit dans sa poitrine, puis 

saisissant la main du soldat :
•* Recommandons-nous à Dieu, dit- 

il, nous sommes en grand danger de 
mort. La reddition dc Constantine 
les exaspère ; dans leu* fureur ils 
veulent nous immoler.

—O bon Jésus 1 faites-nous misé­
ricorde, puisque nous nous confions 
en vous 1 s'écria le jeune homme.

Et, prenant la pioche restée dans

t=sk
un coin de l’étabV, il vint se placer 
cou1 rc le co uni I.

“ Je vous dwf -.idrai jusqu'au dtr. 
nier . ^upir, dit i . Malheur au pre­
mier qui vour îouch rait un cluveu !"

? ui>, ccla^c d’une idé : subite :
L’éperon peut f i*c poign. *d, «jou- 

ta-t it.
—J lé’ s ! soupîia le marqu's, Dieu 

veuille qu’il ne A rc ui>c pas à si 
peu !

Les clameurs augmentaient tou­
jours. Tout à coup une mdttc vie terre 
iouU a.rc pieds des prisonniers, puis 
une sccon ’e, puis encore une tro •
: ième. Un» figure pim ç»nt; p;**ut 
au bord du toit, à l’endicnt meme o ', 
sept jours plus tôt, le marquis sXait 
fait reconnaî re par le soldat. Le> 
b .-igeis de Ben-S ilem, témoins de 
l’entrevue, sav tent q u dan** cet en- 
dioit le gou'bi pouvait s’onviî» à leur 
vengeance, La lutte allait s*.mgiger 
dans t'clable, la lutte acharné-, son 
«Hante, mort lie.

Nou* sommes perdus, dit PI ar 
renc : mais j’en réponds, not^ vie 
leur coûtera cher. s

Le marquis po>a ses mains contre 
sa bouche, et, ressemblant toutes scs 
forces, il appela :

“ B?n Maz i ! B:n Maza ! maMieur 
à toi ! i's entrent par le chemin..."

Un cri de tète féroce lui répondit. 
La porte s’ouvnt, et le inru re se jeta 
devant les prisonniers en faisant tour 
ncr le yatagan qu’ l tenait à la main.

“ Donne-le moi,” lui dit le mar 
quis, pend nt que P omereue lev:it la 
pioche ferrée et fixait sur le> assail­
lants un r.gird aigu plu* terrible que 
les éclairs lancés par eux dans leur 
fuieur.

Au mè ne instant cinq ou six ICa 
uyles roulèrent presque sous le poing 
de Ben Salem, qui venait, la sueur au 
front, se range» près de B:n-Maz i. 
Au dehors, une voix gémLaunte sup­
pliait les Kabyles de s’écirler ou de 
ledouter les plus affreux malheurs. 
La viciée Aïdr, craignant comme les 
deux maîtres de voir si foitune en­
gloutie dans le sang des prisonniers, 
cherchait à persuad *r ses compa­
triotes allant jusqu’à leur affirmer 
que les deux captif» étaient puissants 
en toute e pèce de sortilèges, et que, 
s’ils périssaient dan-» le gourbi, leurs 
esprits s’en vengeraient en faisaient 
mourir les bestiaux.

Mort aux fils de chiens 1 disaient 
les Kabyles pour toute réponse.

— Je réclame l’amin I s’écri le 
marquis en be*bèr \

— Voyez-vous ? glapit 5\ïJa ; 
voyez-vous bien ce que je dis ? Il est 
en rapport avec les génie). Hier il ne 
comprenait pas no're 1 .ngue, il la 
parle aujourd’hui.

— L’ami n venge, a la grande ville, 
crièrent les vaincus .au lieu d’écoutcr 
AïJa. -

—Dem indexa djemaa pour expo­
ser te v droits, reprit M. de VChi i 
mont en s'adressant à B^n-Vlaza. 
Celui-,:i se frappa le front ; c’était le 
prisonnier, l’étranger,qui lui suggérait 
’idée salutaire, la 'seule qui j_ût au 
moins retarder la mort des captifs.

“ Lj djema^pron jnceia, cri v B:n 
Maza D’ici à cj qn’elle s’assemble,les 
prisonniers seront gardés à vue et 
attachés aux murs de mon gourbi.”

Les assailants eurent un mouve­
ment de recul. Tous c *ux qui se trou 
vaient au premier rang d:s lignes 
meurtrières faisaient partie des mem­
bres de h djemaa. Attendre se bor­
nait pour eux à demander par voix 
délibérative c; qu’ils réclam lient par 
imprécations, la condamnation juri 
dique au lieu de la mort violente ; le 
moyen de savourer l’assassinat !... I's 
acceptèrent.

“ Sors vite,” dit B:n S item en 
poussant par les épaules son ancien 
e.-clave. Ben M. za tenait le bras du 
colonel. I's le conduisirent h)rsde 
l’étable et *fes fi«ent entrer dans le 
hangar aux ch t vaux. Djs anneaux 
de fer étaient scqjlés au mur, et des 
lanières, roulées sur les dalles, atten 
daient les hôtes ordinaires du lieu.

I’s vont nous attacher, dit P.ome 
reuc avec horreur.

—LiLse les faire et ne résiste pas, 
dit le colonel.

ETl tffrt, les limè»^ bouclées et 
passées dans les anneaux retinrent 
bientôt les deux captifs, qji conser­
vaient seulement assez de mouvement 
pour s’asseoir sur la terre.

I s nous mettent là comniî des 
moutons pour la bouch rie, répétait 
le so’dat.

—Laisse-les faire, te dis je, et tais* 
toi. #

Plomereuc s’assit, et, se croisant 
les bras, pencha tristement la tète 3ur 
sa poitrine.

Nous ne pourrons plus nous défen­
dre, pensait il.

Peu à peu les rangs pressés qui les 
entouraient commencèrent à 3'éclair- 
cir ; la foule se dissipa. Quelques 
hommes armés de couteaux et de sa­
bres demeurèrent dans la cour, ne 
voulant pas se fier trop aveuglément 
à la promesse de Ben-Maza. Celui-ci 
n’osait quitter le hangar, non plus 
que Ben Salem. Ils ressemblaient à' 
deux brigands gardant avec désespoir 
une part de butin menacée par leurs 
compagnons.
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